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L'ESPHITFRflfpiS
La Société des aufenrs et compositeurs
Iramatiqnes vient de prendre une sage et
patriotique déeision. Elle a rayé de sa
compagnie, comme iodignes, ceux de ses
membres de nationalité austro-allemande
Comme elle est la grande dispensatrice
du répertoire, que des trailés formels la
Jient avee les directions théatrales, que
eelles-ci ne sauraient pratiquement se pas¬
ser de son intermédiaire, la Société vient
tout simplement d'écarter en bloc de la
scène franpaise ces indésirables confrères.
Bon voyage MM. les Allemands ! Notre
ih éét re ne s'en portera que mieux.
L'Art n'a pas de patrie, disait un vieux
firincipe dont on a largement usé et plus
argement encore abusé. Nous entendions
par la que l'Art était d'avance assuré d'uu
respect et souvent d'une admiration, par-
tout oil se célébrait le culte de la Beauté.
Nous savous maintenant ce qu'il laut
penser de l'adage, et nous avons vu ce qu'en
a fait I'épouvantable réveil de l'instinct
barbare.
En anéantissant sous les obus les splen-
deurs archéologiques de Ia cathédrale de
Reims, en transformant en ruines calci-
üées et fumarites les merveilles de Louvain
Et d'Ypres, en détruisanlsystématiquement
tout ce que Part le plus pur et le plussacré
Burait pu sa uver, les nouveaux Huns nous
«nt tragiquement rappelé que l'Art a bien
une patrie et qu'ils le haïssent autant que
le pays dont il a jailii.
Que les artistes allemands ne s'étonnent
done point d'ètre brutalement renvoyés
ehez eux. L'exécution est salutaire. Elle
profitera a notre art national en le déli-
vrant, pour longtemps je l'espère, d'une
bande néfaste qui l'enveloppait et risquait
d'étouffer sous sa pression intéressée sa
propre personnalité.
Mais lè-dessus, — tout a fait entre nous,
n'est-ce pas? — ne serait-il pas de haute
justice que nous nous frappions un peu la
poitrine et que nous attribuions 4 certains
qui se lamentcnt une part de responsabi-
iités.
Le snobisme fut, en France, une des ma¬
ladies épidémiques les plus fècheuses et
les plus inquiétantes de l'avant-guerre. II
Avait fini par former, dans le camp des
irtistes, deux partis tenus éloignés par un
large fossé de mépris et d'antipathie.
D'un cóté, les apótres de la nouvelle
écoie, les révolutionnaires d'avant-garde,
ies porteurs du flambeau des rénovations
i'idéal, — un flambeau qui fumait terrible-
merit au point de leur cacher Ia simple
Vision du bon sens.
De l'autre. ies fidèles a l'ancienne for¬
mule, ceux qui osaient prétendre que le gé-
®ie francais doit conserver intactes et ja-
lousementles qualités premières de Ia race,
ceux qui entendaient faire prévaloir les ré¬
gies de Ia tradition et les droits de l'esprit
iïatin, la précision et la clarté.
— Pompiers! clamaient nos snobs, en prê-
tant au mot une ironie dédaigneuse dont
{'honorable corps des soldats easqués a eu
Ja belle sagesse de ne pas s'émouvoir, ce
tjui aurait pu, bien inutilement, jeter en-
eore de l'huile sur le feu.
Et Ie snobisme 4 l'ceuvre se distingua
par des exploits concertés, concertants et
uéconcertants. II eut bientót fait d'élever
des petites chapelles d'oü les profanes
étaient excfus, de dresser des autels de
vant lesquels on venait communier dans la
jjtouvelle religion artistique du Doigt-dans-

C&futun genre tout a fait bien porté
3'accueillir sans réserve les compositeuis
étrangers, pour ce seul fait qu'ils étaient
élrangers, et que leur art plus étrange en¬
core devait évideminent procéder d'une
Sur-esthétique en constante évolution.
La musique allemande moderne connut
chez nous les faveurs inespérées d'une
vogue qui. au sein des cénacles a Ia mode,
dépassait même celle qu'elie rencontre en
pays de Bocherie.
Le succès (?) de la Salomé, de Richard
Strauss, est, a ce titre, suffisamment carac-
térislique.
Je n'ai jamais vu, pour ma part, audi-
toire plus mortiflé d'ennui que celui de ces
habits noirset de ces rangs de perles que
fe bon ton obligea è venir, ce soir-14, 4
l'Opéra pour « encorser » la musique bar-
bare. Le bAillement contagieux voguait de
oaignoires en baignoires. Dans Ia pénom-
bre —trés artistique — de la salle, on
croyait voir pousser des barbes. . .
Mais, quand Mary Garden réclama enfin
ia tête de l'apötre. qu'om lui apporta une
horrible cire verdélre dégouttante de sang,
qu'elie posa ses lèvres sur ce morceau de
cadavre, alors la salle sortit de sa torpeur
et cria au chef-d'oeuvre. Des coeurs batti-
rent, des mains aussi. Des petites dames
pSmées trouvaient cela sublime. Et des
Messieurs graves, en enfllant leur pardes¬
sus, affirmaieut avec une bruyante solen-
nité que c'était d'un « art trés original et
trés fort » et que tout cela nous remettait
heureusement des insigniflances de M.
Saint-Saëns et des « rossignolades » de M.
Massenet
Les procédés « artistiques » de Richard
Strauss, avec ce qu'ils offraient de fruste,
de malsain et de scatologique nous prépa-
raient tout simplement aux folies sadiques
de l'armée du Kaiser.
Mieux vaut recevoir au temps des ariettes.
La victoire incontestable que la vail-

vigoureux et. personnel pour qu'il n'ait
point besoin d'un apport étranger appelé
tót ou tard a fausser son caractère et sou
goüt. Nous n'avons décidément rien de
commun avec l'autre race.
Le triomphe que nous pressentons n'ar-
rachera pas seulement è i'ennemi des ter-
ritoires : il sauvera l'esprit francais.

Albert-Herrenschmidt.

LES

CombatsauiourtlArras
L'aveu ailemand

A propos des combats au Nord d'Arras, Ia
Gazette de Francfort écrivait dès ie 14 mai
« Les positions abandonnées par nous
n'étaient pas sans valenr, et nos pertes en
prisonniers et en matérie! sont aouioareu-
reases (schmerzlick) . . . »

Les opérations anglais@3
Le colonel R<»pington,qui se trouve actuelle-
ment dans le Nordde la France, écrit au Times,
sur les heureust'S opérations conduites par (es
Angisis dans Ia régioa de Festubert et de Ricbe
bourg-Lavoué, les 15et 16mai :
Tard dans l'après-midi, sir John French
passa 4 cheval au milieu des troupes et fut
requ avec d'enthousiastes acclamations. II
leur sonhaita bonne chance et leur adressa
quelques chauds encouragements. Personae
ne sait misnx que lui trouver la note juste
dans nn apoel aux soldats, et nous observ4-
mes avec plaisir combien vif était le désir
des hommes de marcher 4 l'eunetni et quelle
était leur joie de ce quo l'heure de l'attaque
tut enfin arrivée.
Les dispositions prises par l'état-raajor
pour l'oflensive étaient trés bonnes. Tontes
les routes que devaient snivre les colonnes
étaient marqoées par des écriteanx, la plus
grande attention avail été apportée 4 la par-
faite disposition des troupes Tous les mau-
verowsls s'efiectuèrent Ia nuit. Ge fut dans
un silence complet que les dilférentes
anités quittèrent lenrs cantonnements et
lenrs bivouacs et prireut gradueliement
leurs places aux points indiqués.
Le front choisi pour les premières atta
qnes aiiait de Festabert sur Ia droits è Ri-
chebourg-Lavoué sur Ia gauche, mais les
troupes qui occupaient nos trauchées è
droite et è gauche de ce front n'étaient pas
oisives et se tenaient prêtes è jouer eur róle
dans l'offensive si l'occasion s'en présantait.
Nous êtions, 3uivsnt les points, entre IS0
et 250 mètres des premières tr-inchées enne-
mies. De nombreux et difficiles obstacles
avalent a être surmontés poar arriver a ces
premières tranchéas.
Notre gauche commenqa l'attaque k onze
henres trante du soir. Elle réussit presque
partout k eiaporter d'assaut les lignes alle-
mandes et k forcer les défenseurs è battre
en retraite. Nons employèmes surtout la
baïotineUe et les grenades a«ec d'excellents
résultats. La nnit était trop noire pourqa'on
püt tirer de tapon effective. E" pen de
temps, notre centre gauche, chargeant k la
baïonsette, avait traversé deux lignas "
tranchées, tué on blessé la plupart de leurs
défans-urs, et a'ótait établi salidsment dans
les positions allemandes sur un front d'en-
viron 700 mètres.
L'attaque de notre extréme ganche fut
moins heurense, le feu des mitrailleuses
étant da ce cóté aussi nourri que précis. Les
troupes indiennes, qui se trouvaiant de ce
cóté, pénétrèrent par Ia percée qu'avait faite
le centre ganche, et. réussirent bieotót è
prendre par la travers et è triompher des dó-
feoses qui se trouvaient en face de ce qui
était originairement è la gauche de notre at¬
taque.
Goname le jour pointait, nn feu nourri fut
ouvert des positions qui se trouvaient en
arrière des lignes allemandes, et contre les-
qneiles, dès que la lomière le permit, nos
grosses pièces ©uvrirent le teu, aidant con-
sidérablement notre avance. Le travail de
noire artiner-ie fut admirable du commen¬
cement è la fin, et ses rêsultats furent en¬
core meiileurs que cenx do la semaine der-
nière.
A trois henrss du matin, una ligne formi¬
dable de troupes aB«*aises d'infanterie, too-
te» fraiches, avanca des points de rassem-
blement sur notre droite contre les tran-
chóes allemandes, dans la direction de Fes-
tubert.
Nos troupes, bien et vigoureusement rae-
nées, emportèront k Passant les lignes alle¬
mandes avsc un magaifique courage, et se
rendirent bientdt maitresses d'un front de
1 300 mètres. E les dépassèrent ógalement
les secondes lignes et tranchées at péoéirè-
rent dans les tranchées de réserve alleman¬
des, cao sant de lourdes partes k I'ennemi.
A ouze hennes du matin, l'attaque avait
avancé de 1.600 mètres dans les ligues enne-
mies et sembiait devoir permettre de toor-
ner les Allemands qui occupaient encore
des tranchées de première ligne entre nos
attaques de la droite et du centre. A midi,
nous avions repoussé presqne complètement
les Allemands sar tout notre front.

Les pertes anglaises
Les journaux anglais publient des listes |
officielles des pert«s snbies ces jours der-
niars par l'armée britannique. Pendant la
dernière quinzaine, écrit ie Nno-York He- j
raid, les pertes en officiers communiquées
par le War Office représentent deox mille
ooms (tuas, blessés on dispraus) et les listes
de samedi et dimanche sont les ^tis longaes
qui aieat encore para depuis le commence¬
ment de la guerre. Parmi les officiers an¬
glais qui ont succombé è lenrs blessures fi¬
gure le général de brigado Lowry-Gole. Par¬
mi les blessés, on signale le lieutenant vi-
comte Wendover, fils dn marquis de Lin¬
colnshire, ógé de vingt ans.

LA GUERRE
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COMMUNIQUES0FFICIELS

LaSituationenItalië
Le Conseildes Ministres

d'urgence
s'est réual

Paris, i 9 mai . 1 5 keur et.
Le mauvais temps continue.
Aucun événement sur Ie front pen¬
dant la nuit, sauf quelques canonna-
des sur divers points et a l'Est de
l'Y ser deux tentatives de I'ennemi ar-
rêtées par nos feux.

Paris, 23 heures.
Le temps est toujourstrès mauvais ;
la brume est extrêmement opaque.
Aucune action n'a eu lieu dans la
journée sur aucun point du front.
Dans la nuit de mardi a mercredi,
les Allemands ont tenté contre le bois
Le Prêtre une attaque que nous avons
immédiatement arrêtée par notre feu.

Öflci&lReportof the
FrenchGo¥ernment
May, 19. — 3 p. m.

The bad weather continues. No event at
the front during the night, except some
gunfiring at some points, East of the Yser,
two attempts of the enemy stopped by our
fire.

COMIÖNIQUSSRUSSIS
Communiqué du grand, Etat-Major ru-sse

Petrograd, 18 mai.
Dans la région de Chavli, nous conti¬
nuous a serrer de prés, avec succès, ies
Allemands.
Dans la région entre ie Niémen et lo
chemin de fer de Virzbolov, nos troupes,
ayant pris l'offensive, sont aux prises avec
I'ennemi.
UIs'»gil de Ia région qui s'étend au nord de
Souvalki. Virzbolov iWirballen) se trouve sur la
frontière de la Prusse)
Dans le secteur compris entre Opatof, è
l'ouest de la Vistule, et tout le front gali-
cien jusqu'aux environs de Kolomea, le 16,

de grandes masses de tronpes ennemies
ont attaqué nos positions en porta nt leur
principal effort dans la région nord et sud
de Przemysl.
Sur la rive gauche de la Vistule, non
seulement nous avons repoussé les attaques
furiensesde I'ennemi, mais prenant l'offen¬
sive. nous avons fait environ 3.000 prison¬
niers, et nous nous sommes emparés de
piusieurs canons et d'un certain nombre
de mitrailleuses.
Pi ès de laroslav, sous le feu trés puissant
de notre artillerie, les Allemands, sans te-
nir compte de leurs pertes innombrables.
cherchent ó se consolider sur la nve droite
du San oü, dans le cours de la journée, nous
avons abattu piusieurs de leurs aéroplanes
qui rectifiaient le feu des nombreuses bat
teries ennemies.
. Sous Przemysl, le feu de ['artillerie est
intense et I'ennemi bombarde les forts de
l'Ouest.
Entre Przemysl et le grand marais formé
par !e Dniester, les masses ennemies qui
nous ont attaqués sont parvenuesen maints
endroits jusqu'aux barrières de fil de fer
de notre défense ; elles ont été dispersées
par notre feu ; cependant, au prix d'énor
mes sacrifices, I'ennemi a réussi è s'empa
rer des tranchées occupées par deux de nos
bataillons.
Les attaques de I'ennemi, dans les ré
gious de Drohobycz, Strij, Bolechov, Doli-
na Delatyn et Kolomea, ont été prononcées
avec une extréme énergie, mais elles sont
restées partout stériles. Les pertes généra
les de I'ennemi sont évaluées è piusieurs
dizaines de milliers d'hommes.
'Les villes éaumérées dans la deraier pamgra
phe du communiqué jalonneat su Nord Ia ciiaiae
des Carpathesdans la Galicie oriëntale).

Armêe da Caucaae

yPetrograd, 1 9 mai.
Dans Ia région d'Ólty, les Turcs ont été
renoussés de plus en plus loin, vers l'Ouest.
Dans la région de Van, les Turcs ont été
défaits prés du village Sor et rejetés sur
Ardjisch.

Petrograd, 19 mai.
Le 13 mai, nous avons repoussé une ten¬
tative des Turcs d'arrêter notre offensive
dans la région montagneuse de Kysildagh.

DernièreHeure
UnnouveauSous-Secrétaired'Etat

Paris, 19mai.
M.Albert Thomas, député de la Seine, est
nomaaé sous-secrétaire d'Etat au ministère
de la guerre et placé, en cette naalité, k la-
tète de la troisième direction comprenant
('artillerie et les équipages miiitaires.
Au cours de la rénnien tenue dans l'après-
midi au Ps 'ais-Bourbon par le groape so-
socialiste unifié, M. Albert Thomas a fait
part è ses cellègues de l'offre qui lui avait
été faite da sons-secretariat 4 la Gaerre.
Après échartge de vues, le groupe fut
d'avis que M. Thomas devait accepter l'ofire.

L'AlüascedesPaitisenAr.gi§ferre
Londres, i5 mai.

Le Groupe Travailliste des Communes k
accepté I'iavitation de M. Asquith d'être re-
presenié dans le gouvernement national.
M-Henderson entrerait dans Is Cabinet.
Deux autres travaillistes auraient un poste
de moindre importance dans ie ministère.

Anmmzioregu par le Roi
Rome, <9mai.

Le Giornale d'ltalia annonce que le roi a
recu le poète Aonuszio, 4 la villa Savoia, en
audience particubère.
Cette audience a duré trois quarts a'heure.

Le Bétail Suisse
Barne, 19mai.

Après avoir rega du gouvernement fran¬
cais ('assurance que tontes les garanties
étaient données pour l'estivage dn bétail
suisse sur le t^rritoire fraopais, Ie départe¬
ment fédéral d' économie publiqne a aotori-
«é les syndicats de pacage vaudois et gene-
vois k envoyer pendant l'été comme les an-
nees précédentes, leur bétail sur les p&tura-
ges francais.

LaMissionBandinan Brêsil
iance de nos soldats nous donnera permet-
tra a la France d'assnrer dans une atmos-
phère de iiberté. la conservation et le dé-
veloppement de son glorieux patrimoine
artistique et littéraire. »

G'est le général Joffre qui s'exprime ainsi
dans la lettre qu'il adressait hier è la So¬
ciété des Auteurs, en réponse è un hom¬
mage d'enthousiasme et de gratitude. Et
Voila, certes, de dignes paroles.
Ouvrons les fenêtres, halayons et assai-
Dissous. Notre Ai't est assez riche, assez

Buenos-Ayres,18mai.
M, de La Plaza, président de la Républiqae
Argentine, a donué audience a M. Pierre
Baudta, a qui il a réservé un accaeil trés
sympathiqae.
Au cours de l'entretien trés cordial qu'ils
ont eu, Ie»deux hommes d'Etat ont évoqué
le souvenir du centeaaire argentin.
M. de La Plaz-i a promis ie concours du
gouvernement pour faciliter latachede M.
Pierre Baodin.
Da pombreux représentants du Commerce
et des Finances sa sont entretenus avec le»
membres de la mission franchise.

Vapeup lorpillé
Londres, 19mai.

Le vapeur anglais Dumoree a été torpillé
mardi an large de la cóte des Cornouailles.
L'équipage a été sanve par nn vapeur nor-
végien que ie sous-marin peursuivit "
ment.

ETATS-UNIS
Les efforts austro -allemands

pour óviter una rupture
Oa télégraphie de Wasbiaglon :
L'activité diplomatique du comie Berns
torff et de I ambassadeur austro-hongrois,
M. Dumba, pour éviter une rupture av*c Ies
Etats-Unis est trés remarquée en ce moEDent.
De leagues conversations ont lieu entro Ies
ambassadeurs »t M. Bryan et entre ce der¬
nier et M.Wilson.
On croit savoir que les ambassadeurs ont
télégraphié a ieorsgonvemaments pour leur
recommander instamroent de cesser la guer¬
re de seus-marins pendant que les conversa
lions se poursuivent.
L'Autriche emploie touts son influence en
iaveur du maintien de la paix.
L'esprit de patriotism* ssmble faire des
progrès immense» aux Etats-Unis, depuis la
destruction du Lusitania. Desdemonstrations
de sympathie oat lieu constammcst en i'hon-
near du président; un grand noiobre d'hom¬
mes et de femmes «aisisseat toutc-s Ies occa¬
sions d"ass'<rerM. Wilson de leur appui dans
la crise présente.
Le président sa montretrè3 touché des rna-
nitfsiaiiuris des milliers de perso®nes qui,
tête découverte, l'applaudisseat et poussent
des vivats cbaque leis qu'ii parait en public.

Les Américains attendent avec calme
la réponse allemande

Le Daily Telegraohpublie la dépêche
de New-York;
Las Américains, tont en espérant mieux,
se prépareat avec calme pour la pire repon-
8e de l'Allemagne k la nota améncaiue. Cet¬
te répeose démootrera si ce sont les hom¬
mes d'Etat ou bien les miiitaires qui domi-
nent a Berlin. Ssce sont ces dermars, alors
il y aura siuoa la guerre, du moins l'éiat de
guerre, qui rendra aux alliés d'immeases
services.
On ne croit pas que des troupes soient
envoyées pour aider les alliés ; mais il est
probable que des navires de guerre servi-
raieot d'escorte aux navires marühands. En
ontre, i'exempie de l'Amérique aurait un
fflet des plus favorabies sur l'attitade des
autres neutres.

La guerre de sous-marins
serait suspendue

D'après piusieurs correspondants spéciaux
de Washington, la gaerre de sous-marins
serait suspendue jnsqu'4 Ia remise de la
note de l'Allemagne aux Eiats-Unis.

LEVR
Amsterdam,19mai.

La Gazette de Francfort dit que l'acte de
I'Italie, dont l'entróe en campagne est main-
teeant pen doateuse, est une perfidie sans
pareille.

OEJOURNALNEPEUTÊfllECKIÈ

Is «Transylvania» ichappaaulorpiilaga
Le paquebot Transylvania, arrivé 4 Glas¬
gow, venant de New York, n'a échappé k un
torpillage que giace 4 sa vitesse.
Les passagers deel are at qa'an moment oil
le Transylvania approchait de la cóte irlan-
daise, ils virent ie périscope d'un sous-
marin, 4 300 yards en arrière.
Ls paquebot fit alors un virage siprécipité,
que (es piats, sar vis pour ie tilaer, furent
renveisas

A neuf heures et demie mardi soir s'est
réuni d'urgence le Gonssil des ministres.
Ou sffirme qu'il s'auissait de prendre des
decisions graves. 4 la suite des visites de MM.
de Bül iW et Mrcchio 4 M. Sonnino.
L« Conseil s'est terminé a 11 h. 1/2. II n'a
été fait 4 l'issue de Ia débbération miuisté-
rielle aucune communication orale.

M,Sonninoregoitbnèvenieat
lesAmbassadeursd'Allemagneetd'Autriche
Mardi matin, en deux audiences succem-
ves, M Sonnino a ree» le prince de Bülow
et Ie baron Macchio. Les deux entrevuos out
é'4 trés conrtes. Ou croit quo le prince de
Bii'owa présenté au minivtre italiea au do¬
cument par leqnel l'Allemagne dénonce le
traité de la Triple Alliance
Le dópart de MM. de Bülow et Macchio
pour leurs pays respectifs est considéré
comme imminent. Das fonctionnaires des
deux ambassades sont déjè partis pour
l'Allemagne et l'Auiriche, porteurs da do¬
cuments diplomatique».
Oo dit aussi que les deux ambassadeurs se
seraia nt eufreienus avec M. Sonnino au su¬
jet de ia situation des ambassadeurs des deux
pays prés du Vatican après la déclaratiou de
guerre, et sur la question de savoir si ces di
plomatss resteront 4 Roma on partiront 4
leur lonr.
M.Sonnino, après les deux audiences avec
Ie princede Bülow et Ie baron Macchio, re^ut
M. Barrère et puis le ministro de Rotimanie.
Le député Erzberger, qui s'était réfugié au
Vatican, est parti pour Cormons.

Ua Livra Vert Italiea
Le Livre Vart, publié par le gouvernement
itaüen, sera distribué jeudi prochain.
Aucun extrait n'en a été encore publié.
Les journaux annoncent que ce Livre con-
tiendra tons les actes concernant les rela¬
tions de l'Ita'is avec les Empires du centre,
depuis le débat de ia gaerre.

L'Impressionea Autriohe-Hoagrié
Ou mande de Visnne au Corritre drlla Sera
que ('attitude de I'Italie a prodoit en Autri-
che-Hoogrie una impression cotisidérabie.
Totiies les dirsciions des theatres ont été
invitées a faire disparaitre de Ienr3 pro¬
grammes. les pièces italiennes, afin d'éviter
des démonstrations pénibles.
L'ambassade d'Ilalie et Ie consulat italien
sont gardés par de forta cordons de troupes.

L'Opiaioaa Bsrlinei a Vienna
Ls déoouement de la crise italianne a été
visibiement une surprise pour la presse des
deux caoitales, qui croyait 4 la réussite du
coup d'Etat parlementaire. Eile n'avait pré-
vu ni la rigoureuss résistance du «antiraent
national ni la ferme déeision du roi. Mise en
face de la nue vérité. elle s'efforca de faire
bonne contenanco. Tontefois elle ne laisae
p is de gardsr un peu d'espoir dans une in¬
tervention de ia Chambre.
Les reflexions snivantes sont 4 relever et
résument tontes les «atres.
Salon le Berliner Tageblatt, les clameurs de
la rue ont fait impression sur le roi.
« L'homma qui ponvait compter sur des
partisans et qni possédait le calme nécessaire
a un homrns d'Etat n'a pas été appelé. Ac-
tnellement, il semble quo la gaerre voulue
par M. Sonnino e«t inévitable. »
Pour la Gazette de Voss, au contraire, toute
la conduite du roi rnontre que le souverain
entend laisser Iiberté entière 4 la Chambre.
Et i'organe libéral ailemand semble en at-
tendre encore un conp da barre vers la
paix.
« Qaaot 4 un accord entre I'Italie et la Tri¬
ple Enlente, il s'agit d'un bluff. »
La Gazette de Vosscroit voir aussi une in¬
tention dans le fait quo le 4 mai I'Italie a
dénoncé le traité avec l'Autriche et non avec
l'Allemagne.
Cr-tta dénoncialion partielle est caractéris-
tique, car elle semble vouloir indiqaer 4
"Italië que le conflit a des chances de
r*streindr« 4 l'Autriche. Ceci est one illu¬
sion qui peut iofluer sur les décisions du
Parlement, mais i! fant qu'elie soit détruite
une fois poar toutes.
Le gouverneiTientet i'état-major allemands
n'ont laissé aucun doute. Nous assisterons
l'Autrichs de toute Ia force de nos armée.

LaBuigBulgarianeulrs
# sympathissaveolaHoumanic

Le président du Conseil de Bulgarie, M.
RidosIavofF. interviews par le directeur dö
Journal des Balkans, a dóclaró que la Bnlga-
r'6mn'a .rec" j"S(tu'|Ci aucune proposition dj
la Triple-Entente et qu'elie est lïbre de tout
engagement. La Bulgarie n'a qu'un désir ;
conserver .la seutralité jnsqu'4 la fin, j
moins qu'un nouveau groupement de puis¬
sances ue doive se former en Europa.
« Une action armée de Ia Bulgarie, sur
quelque terrain qu'elie se produise, a dif
M. Radoslavoff, nr cherchera jamais 4 con-
tre-baiancer Faction de la Roumanie. Au
contraire, si la Roumanie mobiiisB, je fera!
une declaration officirlle de sympatbiqu»
neutraliié pour ia Roumanie, afin de prou-
ver par des actes, et non par des paroles,
nos sentiments d'amitié pour notre voisint
du Nord. »

L'ACTION RUSSE
La prise de Czernovlfz

Les progrès rosses en Bukovine vienaenf
d'être confirmés par l'annoocequasi-officiellc
de la reprise de ia ville de Czernowilz, que
nos alliés avaient déj4 occupee dans les pre¬
miers mois des hostilités et qu'ils avaient dó
abandonner 4 la suite des attaques antri-
chiennrs dans cette région.
Par Faction qu'ils viennent henreusemenf
d'effectuer, les Russes tonrnent Faile gaucha
de leurs adversaires et menacent la Tran¬
sylvania penplée, oa le sait, d'habitaats de
race roumaine et fort pan attaches a la mo¬
narchie dualiste.
Una ctmpagne victorieuss dans cette ré¬
gion peut êsre d'une importance considéra-
b ie par ses rêsultats directs d'abord, et par
les interventions qu'elie peut provoquar eo-
snite.
Le télégramme qui nons annonce la prise
de Czernowitz ajoute que l'armée russt
aurait pt-rcé ie front antrichien prè3 de Sta-
nislow, ville sitaée plus au Nord. et que les
Russes avaient dü également évacuer. C'est.
on le voit, l'avance sur toute la ligne.

La Situation des Russes
Ou télégraphie officiellement de Petrograd
Ie 18 mai :
Malgré la concentration dans Ia région de
Chavli de grandes forces ennemies de toute
nature, les armées allemandes ont subi un
échec complet dans les attaques pi oooticées
le 14 mai par leurs deux divisions, qui fu¬
rent ohligées de passer 4 une tact:qne pnr#
ment defensive.
Sur la Doubissa, on a constaté que des ré-
giments avaient élé transportés de nouveau
sur notre front ; ainsi, le dessein de Faaver-
saire parait avoir été de lancer sur notr«
fl'ont une forte quauiité de troupes de Fran¬
ce et de B?lgique et de les diriger aussi biea
en Galicie qu'en Courlande.
Des corps enfif.rs, ainsi que des division!
séparéss, formées de régtments appartenant
4 différentes unités, out été transportés ver»
notre front.
II fant croiro qne la recrude-scance d';ctl-
vité sur le front francais a empê-hé l'adver-
saire d'achever jusqu'au bout sou plan d'a-
mener contre nous des forces qui cepeudant
dans le courant du mois d'avril ont atteint
una importance trés considerable.
Nous avon» maintenant devant nous dei
regiments saxons et bavarois, et semble-t-il,
tous les régiments d'infanterie da la garde
pnissianne. Cette dernière a subi des pertes
trés graves pendant Fassaui qu'elie a livré
contre nos positions fortifiéos.

Menacesallemandesa I'Italie
Suivaot les déciar.itioas d'un diplomate
nentre, des renseignements de source auto-
rivée, parvenus dans la soirée da mardi da
Berlin, disent que la chancellerie allemande
a perdu tont espoir de maintenir I'Italie

saivaale dans sa nentralité.
Comme consolation, on déclare 4 Berlin
disposal de deux millions et demi de forces
de rés rveaustro-aliemaudes, qui s'abattront
sor I'Italie.

Italleesarrêtésè,la frontière
De Pola, on signale 4 i'Idea Nazionale
qu'nne soumription ayant été orgauisèe au
Casino du Cotpmerce, au bénéfice des fugi-
tif's it-aliens, le tiège de l'Asseciation fut en-
vahi par la police. La Société fut dissouts et
ses chefs arrêtés. Les Itaiieus qui veulent
quitter Pola en sont empêchés. Ou n'en sort
tins qu'en état d'arrestat on et pour être
nierné dans quelque endroit éloigné d'Au-
triche.
Effervescencea Trieste

La situation troublée, qui a eu pour point
de départ ie soulèvement des iemmes, il y a
"'us jours, persiste.
Une barricade érigóe dans la via Rugitti a
été deux fois attaqués 4 la baïonnette par
les gendarmes.
Deux magasins de poudres, 4 San-Sassa et
4 B^ssovizza, dans Ie voisinage de la ville,
ont fait simintanément explosion. Évidem¬
inent ce n'est pas 14 un accident fortuit.
Des canons sont instailés 4 des emplace¬
ments dominant la viüe et on dit que si le
soulèvement continue, des navires de guerre
autrichiens vont être appeiés de Pola.
Sij'avaia40 acs. . .

M. Gioiitti a quitté Romeluudi soir pour Ie
Piémont. II s'est rendu 4 la gare en automo¬
bile fermée. Son gendre seul l'accorapa-
goait.
M Gioiitti, seion Ia Tnbuna, aurait dit 4
un de ses amis : « G'est dommageqoe je n'ale
plus quarante ans. Je prendrais moi aussi un
YÏHSiltDouraller4 la frontière.•

CHEZLIS_ALLEMANDS
An Reichstag

Amsterdam, 19ami.
Ou mande de Berlin qu'4 l'oaverture de Ia
session, le président du Reichstag a cont-
menté les travaux avec une pleine confiance,
justifiée par 163 événements survenus jus-
qu'ici.
II a ajouté que ie peupie ailemand atten#
avec calme, l'avenir qui doit dêvelopper ton¬
tes ses l'oices, peur le bieu et Ia grandear de
la Patrie bien-aimée.
Le chanceiier a signalé I'aggravation dtst
relations austro-itaiieunes et 'a indiqué let
oflres qui out été faites par l'Antriche-Hon-
grie 4 I'Italie par ('intermédiaire de Fambas-
sadeur ailemand, pour maintenir le royan-
me dans la neufralitó. Le chanceiier a pré-
Cifé en détail ces concersmns, puis il a con-
Cln en ce» termes qui, en définissant paf
avance Fattitudede FAIIamagne dans la nou¬
velle guerre imminente, constituent un«
dernière pression sur Je gouvernement ita¬
üen :
<r L'Allemagne, afin d'encourager et d<
consolider ies bonnes relations entre sei
deux alliées a, d'accord avec le cabinet df
Vienue, dounéau cabinet de Rome la garan¬
tie positive que les concessions proposéej
seraient exécutées.
« Le people et le Parlement italiens ont
maintenant 4 decider s'ils réaliseront leurs
anciennes aspirations nationales par des
moyens paciGques ou par la guerre, et s'ils
tireroat demain Fépée contre leurs alliés
d'hier et d'aujourd'hut.
Je ne pms entièrement abandonner l'es-
poir que la paix pèsera plus dans la balance
que ia guerre ; mais si ia Triple-Alliance esl
brisée par l'un des partenaires, nons lui te¬
rons face et nous irons an-devant de nou¬
veaux dangers avec confiance et courage. »
Voici Fénumération des concessions aos-
tro-hongroises :
1» Cession d'ane partie du Tyrol habitée
par les Italiens ;
2« Cession de la rive occidentale du fleur»
Isonzo, en tant que la population soit uni-
qusment italienne, et Ia ville de Gradisca ;
3° Trieste, déclarée ville fibre impériale,
recevrait une université italienne, et ('admi¬
nistration municipale aurait ie caractère ita¬
lien de cette ville ;
4° Reconnnaissance de la souveraineté ita¬
lienne sur Valeaa et sur la sphère d'intérêt»
déeendants de Valena ;
S» Desintéressement politique dé I'Autrl-
Che-Hongrie concernant l'Albanie ;
6" Prise en consideration spéciale des inté¬
réts nationanx des Italieas résidant en Au»
triche-Hongrie ;
7»Amnistie pour les crimes miiitaires e!
poliiiques commis par les ressortissants des
territoires cécés ;
8*Promessedepreadra ea
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d'une fufoa bienveillante les alitres voeux
itaHeas sar ies questions relatives a i'ensem-
b'-f de i'accord ;
9o Après ta conclusion de I'accord, f'Au-
triehe-llarigrie feiaii une déclaration solen*
Bel -a sur tes cessations de territolres ;
10»Des Commissions mixtos sera «ent dé»i-
gneee poor régier les détails de l'aooord ;
11»Après la conclosion de I'accord, les
loktits austro-hongrois original res des ter-
ritoires cétiés no prandraient plas part è la
gaerre.
GnülaumsH sar le San

L'empweur a assisté Inndi aux cnmAvto
lans le secteor da San, d'abord anprès da
eominand<*ment en chef, pais anprès da
eommandement d'nne division.

La CensureAllemande
Le Vorimrts annonoe que deax joomaax
le Solipgen ont élé mis en état de censure
preventive poor avoir réclamé ia pais.

Interdictionde pretester
centrela chertédesvivrer

A Dresde et dans la banfieoe, tWite reu¬
nions soeiaiistes devaient avoir lien saiaedi
iernier poor protester contee la cberté des
fivres. La police les a interdites. Deax dts-
fributews d'affiches ont été arrSiés.

Bécitade Bat&illesiraagiaalm
Les correspocdants militaires antrichiSBS
ent tétégrapnié &I'Arhciier Zettung de Viencie
que le recit de la baiaiPe de Goriice, pubfié
éar le Berliner Tagehtatt, était imaginé de
ternes pièces et conteoiirmoé avec le < Ma-'
nnel des voyages », de Hartieben.

Perted'uaSeus-IBariaaeglais
Locdres, 19mai tcfiiciello).

L'amiranté présome de la perie do sous-
marin anstralfen A-E 2, conté Ie 30 avril, en
temant de pénétrer dans la mer de Marmara.
L'éqnipage serait prisonnier. Douze hom¬
mes manqueraient.

rent peo conftents dans Ie snccèsdes armées
allemande». De ce fait, de nombreuses dis-
cnsslons éclatèrent qci ne tardèrent pas 4
dégénérer en pugüat.
Cet incident denote un changement d'état
d'esprit parröi les prisoonier3.

« Ce serait mal connsitre Ie róle de la
Banqne de France, daos Ia question des
t bons dkisionnaires du Havre, que de croire
qu'ette alt jamais apporté one limitation
qnelconqne aax échanges de ces bos>s. La
ti nne fo' des personnes qoi ont rrcueifii lo
renseigaement dom vons me par'ez a été
complètement tadfahe en erreur; ii ne pou-
vait s'agir de la Basque de France.
» J« proftto de eette occasion pour vous
conflrmer qw ia générsuse initiative de Ia
ViHe et de la Chambre de commerce conti-
^ nue a être trés utile 4 la population. »
M L. Meyer dit qu'il a fait ene démarche
auprès de M. ie directeur de ta Banqne de
Fra»»eeet qu'il a obfe*u ruse réponse setn-
btable 4 cello dant il vieni d'ètre donnó lec¬
ture. M. Ie «fcrecieorini a déstes&qne les ins-
tructtons porfatent que les coupures de 2 fr.
et rritVne de 1 fr. dev«e«t étre rembour-
sés, sa-s aueone condition. Mais il a présen¬
té sas observations d*«ö nne précédente
séance du Conseil pawe qu'il avait la certi-
tude qee e-rtains employés tfavaient poiol
suHi les ins^rBctioas doanéüg.
Contingent de /a ViHedans /es dépsnses du
Service départemental de la Santé publique. —
Ap*ès exposé bodgéiaire, l'AdmimstraHon
proposte au Co®seil le vote d'un crédit de
16 fr. 20 oom toe supplément de crédit. Cette
somia a s*t votée.
Exposition d'eeuvres d'art au Muséa. — M.
ïennequio, adjoint, feit eooïwkte que i'expo¬
sition d'oeuvre* d'art provenant des villes
ruinées de Be.g que, exposition instaflés an
Musse, a été trés fróqoentóe.
Le produit des entrees s'est élevé k 2 848fr.
qui ont été versés aa Comité bslge de se-
cours.
BAtimentsoommunaux. — Sur la proposi¬
tion de M. Valentin, adjoint, le Conseil
vote !e reoiboarssaient du cantionnem^-nt
de M. Dolacoar, adjndicafeire de i'éctanage
éiectrique ties bailments communaux, dont
ie contrat a prte ftu.
Passage Lccat. — Eclairage. — Demande de
réduciton de frais. — M. Maiiiart, dé égué au
service ds la Voirie, en I'atBenc» de M. le
maire, fait couoaitre que M. Leiebvre, pro-
priétaire, domeoraat impasse Leest, a fait
mrvenir h l'Administration uue iettre dans
Iaquslie iSd- ros ade uitr; réd action ds sa note
des frais eoncernant Féclatrage de ia roe
prirée qu'il habite. I! motive sa deinaude
p^r ce fait qite l'éclairag^ pu-nbc a été réduit
par ordre de I'autorité militaire.
Le Gentmission de ia voin-f, de même que
FAdrainistratioo, estiroe qo'il serait équia-
ble de Sanir ca rapte k M. Lefebvse de la ré-
ductioo cUs trais d'écfaiimge accordée a la
viile par ia Compagnie du Gaz pour chsqae
lanterae non alloosée.
Cette proposition est adoptée.
Vents de fits de cuivre. — II a été procédé a
des sou missions pour la vente 4e fils de cui¬
vre provenant de l'ancienne ligna de tram¬
ways da Montivilliers. La maison Uispal
ayant --fToi'tle prix Ie pbis élevé (172 faaucs
les 100 k«ogr-rhm=>s). l'Administration, d'ac-
cord avec la Commission de la voirie, de-
mande l'aotorisation ds passer marché avec
cette maison.
Ges conclusion* «ont adop tées.
Boulevard d'Ha' fieur. Construction d'une ca¬
nalisation. — La Sociéte des Forges et Chan-
tiers de la Méditerranée a demaudé l'aotori¬
sation d'étabiir une décharge et une canali¬
sation en poterie pour ameoer au caaai Vau-
ban les eau x plovialea et le drainage prove-
nant da son éiabdsseoaent du boulevard
d'Efarfleur.
Le Gouseil, sar la proposition de M. Maii¬
iart, accorde, a titre précaire et révocab'e
snns mdemnités, et anx conditions dóter-
roinéBS dnns le rapport, l'autorisatioa de-
m^ndée.
Tramways du Havre. —M. Maillart doone
lecture d'une Iettre da M. Sooiet, dirrcteor
des tramways, répondant aax observattoiw
fbrmcriées en ture précédeate séance. M Sn¬
elst assure que le service est orgamsé aussi
bien qoe le p&ot permettre un personnel im
prov>sé,qne-d'aé'iears oe personnel est coave-
nabieineöt payé, qne des trains existent anx
herares de sortie dus aHliers.
M. öi"<>treaonvelie les observations qn'ii
avait présentées et i! les mamttent, Nons
sommes, au Havre, mains bim dsns-orvi<;u'a
Lyon, Bordeaux, Rouen, Marseille. IF est
iacoiivenable que Don persiste k ne point
continner la service de k Hgae de i'Eare
plus loin que le pout S, et jusqu'au termi-
nus. M. Bret teafeus pour que i'Administra-
tioa intervtewift de nouveau.
M. Maillart dit qu'si faiKHa iasister en effet
pour que !e service d> la Signede i'Etire soit
repris au dek du pont §.
M.lenneqain, adjoint : Pourqnoi ne pas
réclame.- I'adjonction de « bal lade ases » aux
tramways qui chcnlent a la fin de la jour-
»é8 et qui, sur certaines ligne*. sant littéra-
lement pris d'aswot ? S'il est vrai que tant
de clauses du cabier des charge, ne sont
pokt exéCHfées, i! faudrait envisagsr ia
mrioicipalisation du servioe des Tramwnys.
M>M.Meyer et Brot réckmwt l'orgtv»isa-
tiqn géxtésaie du service d*os les conditions
oü il existait avant ia gaerre, ainsi que cela
exkte k Roueo. Et M. DaUot de«f»»ndê la re¬
prise du svrviee sar Ie Beis des Haliattes»
M. Maillart : Ne faudrait-il pas coraraen-
cer par assurer, dans les tnelQeoras coadi-
Deas possibks, k service urbam 1 Et répon-
dant k une observation de M. Brot, il dit
qu'il prewdra la défonas das concession nai¬
res tonics les fois qn'il eera constaté qulls
font leur dev-air. I! faat dernander 4 Ia
Compagnie qu'eile fasae tont ce qu'il lui est
possible de faire, sa tenant com pia das diffi-
coités aeAmWm.
M. J«4saeqnin : ïi faut demander des cho¬
se?.ra isouna bles.
M. d- Grats-flmafeoa : La continuation d«
serviee, depuis k pont 8, sur la ligne de la
Pst'te-Euj-e, jtüqu'aux Abattoirs est néces¬
saire. Puis, p.rs»cUai la safeon d'été tout au
moins, le s«rvice généiai dsv-^it êtrs assnré
josqu'4 dix heores du s.-ir. Toe ies démar-
ehes en ce sens devraient être fcii.es par
('Admlnistmitm. Ge serait un premier pas.
Pour le surplus, oa aviserait easuite.
M. Basset : II faudrait demander Ie renfor-
eement da serviee entre 8 heures et 9 beu-
re*.
M. Maillart : On poarrait expiHpe? ees desi¬
derata k A. Soeict en te priant de venir en
discater avec la Commission de ia voirie.
Cetts proposition est votée. ,
Service des EgouU-— Le Cönséii aritoriss
ie renabouHeaaent sn caBtioa-nement vervé
par M. Maurice Kaë' poar fourr.knre d'iiuiles
et graisses, soa march*»étaat expire.
Etuvek vapeur. — üne saai me 4e 698 fr.48
est votée posr la raise en état d'aae étuvu 4
vapaar c«dé« a l'aatoriié mllitaiFe, paar une
somme de 2.900 francs, conformément a une
delibóratio* antéricurc da Conseil.

Conseil des ministres portugais
Les ministres, rêimis en Conseil racrcre-
di, ont arrêté leur attiww'e politique, qni
consistera k ne s'inféoder 4 aucim parti,
orientant ainsi leurs antes, an regard des
partis, vers ia plus grande impartiatité.
L'escadre espagtnole

dans les eaux portugaises
Le minlstre (k ia macine d'Espagne an"
nonce qa'outre la division navale mosHtlé-a
dsuis les eaox porfogaises. le totyiHleor n» 6
s'approvisioaue ac«iettemeot a HueJva et va
se rendre incessanament a Lisboone. Le mi-
ntstre déolare dénnées de fondement les in¬
formations prétondant qu'un délachotreiït
dn cuirassé Espana aurait débarq»é pour
protéger l'arnbassade espagnote a Lisbonne,
La Santé de M. Joao Chagas
Vers dix henres du soir, mardi, l'état de
M. Joao Chagas s'e*t améboré.
Le blessé a pa quitter son lit.
La situation an Portugal est de nouveau
compiètement normale.

Le cadavre du sénateur Freitas
Le corps du sénateur Jofto Freitas, auteur
de l'attentat, toé par les soldats en gare d'En-
trocamento, n'a été réclamé par aucuu mem¬
bra de la familie.

Mort au Champ d'hoiineur
M. Victor J«anne. 22 ans, 130, rue Queae-
de Ronard 4 Fécamp, so'tk.t cf'infanterie, e3t
mort de ses blessures 4 Bir-ie-Duc, oü se»-
obéèques ent en lien avant-hier.

Irfjfto» d flnnnrm
Le ïous-üeutcnam George» LouH-Engèllff?
Choimé, domieïlié 4 Sanvic, roe SaiMsnot,
62 décédé 4 l'höpital deBir-le Dnc 4 i'ige d»
viogt-six ans, des suites de blessures reqnes
4 fennemi, venait de recevoir la croix do
chevafier de la l/g!on d'honneur.
Sa décowition a été povtée comma suit i
j'Ordre N»878 dn 8 mai 191S:
« M. Choimé (G.-L.-E ), sous -lieutenant da-
réserve è titre temporaire an 180»régiment
d'infanterie, a été nommé dans l'O^dre de la
Légion d'bonneor an grade d* chevaiier.
« S'est distingué depnis le débnt de la
campatfoe ; bies-é le 7 srptembre, a rejnint
le front en decembre ; n'a cessé de doon er
l'eseinple d'nn dévonement 4 tonte éprenve;
a défendn la tram-hée Ie 23 mars avec 18
plus bvau courage josqn'au moment oü, at-
teint de plusienrs blessures trés graves, il a
du étro retiré du combat. »

* •
Les Cinémas. —M. Brot demande oü en est
la question de l'ouverture des cinémas.
M. Jannequiu, adjoint : J'ai uoe Iettre de
remerciements dn directeur dn Cinéma Pa¬
thé dans iaquelle il se félicite d'avoir main-
tenant, par suite dn dernier vote dn Conseil,
nne base pour entrer eu pourparlers avee
l'aulorité militaire.
La Décharge publique.— Après avoir signalé
qu'un dépot de détnti!3 existe roe Gustave-
Letsnier, — et K. Maillart. délégcé 4 la voi¬
rie, répond que tantes inesores utiles seront
prises. —M. Brot roterpelie ('Administration
sur la question de la Décharge publiqiie.
II rappelle qa'antrefois, I'lionorabte délé-
gué au service de la voirie étant adjoiot,
pais maire, une décharge publique fat ins-
talléa 4 l'extrémité du boulevard deGraviite.
II ne frit point procédé 4 nne enquête om-
modo et incommode. Déj4 Ia ville, attaquee
pa1"un rivei-ain, a paidu un procés qui lui
coüté 80,000 tranos. II geralt prudent d'aviser
puur eviter des procés nonveaux. Car les ri¬
verains sont trés rao«tés.
M. Brot critique ensuite l'organisation de
l'nsiiie d'incioération. dont la construction
fut. décldée de fdqen «rop b4'.ive.
II upmaode a l'Admuiktrabon d'étabiir nn
état de situation por tant ce que coütait Ie
service dn nettoiement, trois ans avant Ie
fonctionnemsnt de oette usine d'incinéra-
lion, et trois ans après.
M. Maillart : Vous remontez au siècle dar-
nier. Vons critiqoez los actes d'admtnistra-
tions et d'assemblées municipals dont les
poovoirs sont expirés depms 1908 et 1912.
Mais nous sommes iei pour nous occuper
des questions actuelies. Je proteste de la fa-
C 'ü !a plus catégoriqne conire ce procés
ü'ttdministratiorwt antérisures.
La décharge publique est d'nne nècesslté
absolue et cé n'est pas 4 i'henre actuelleque
i'on psut songer 4 ia sopprimer. Si nous
voulons conserver le ftmetionnement des
services d hvèièiie et de neitoiement, au rai-
Iiao des diffic ïltés présentes, il ne tant pas
rendre Ia sitcation des entrepreneurs im¬
possible.
M Brot : Je maintiens da toutes mes for¬
ces .;U^ vous n'avicz pas le droit d'étabiir
eette décbarqa pubïiqae saus eaquêie com¬
modeet mcommodo.
M. MaiHart : -ffacore uaa fots vous n'avez
pas le droit da faire ici ie procés d'Admi¬
nistrations antérieures. Je no vons répondrai
pas.
M.Meyer : S3ns doute Ie Conseil acioel n'a
pas 4 eonoaitre des actes d'adroinistrations
antécienres, mais il a le droit de poursuivre
les anréliorations nécessaires.
M. de Gfaodmaison : II est vrai, maïs 4 la
condition qu'il nous soit présenté nne pro¬
position prérnse qsi serail renvoyée 4 l'exa-
tuen de fa Commission compé!ent8.
M. Brot : Je demande le renvoi 4 ia Com¬
mission da la voirie st 4 cel la dn contea-
tiersx.
M. Maillart : Mais quelle proposition 1
M. Begooen-Demeaux : Ce n'est pas pren¬
dre l'toterèi de la vihe quo d'iaciter les par-
ticu i?rs a 'ui intenter des procés
M. d- Grandmaisoa : Proposvz-vo&s la sop-
pression de la décharge pn'bllqa*»?
M Daliot : Ou pocBrait proposer le rem-
plaeamant de la décharge pubiiqae par toot
autre système qu'étudfarait ia Commis¬
sion.
M. Brot aceepte cette formule et k ques¬
tion est renvoyée a la Commission de Ja
voirie.

**#

Comme ii est déj4 tard et que la séance
menace de se prolonger indéfiuimeut va
l'abondance de* quesiions portées a l'ordre
du jour, le Conseil, d'accord avec l'Admi¬
nistration, décide de tenir une nouvelle
séance merersoi prochain, — et d'eutendre
les ioterpeliaiions qui restent 4 formuler.
— M.L. Meyer demande que i'on s'ocoupe
activement de faire disparafere les qusr tiers
de viande orrompuo qui vienneots'échoaer
te long du rivuge, uar suite de l'immersioo,
au krga du port du Havre, de 400 tonnes de
viamtes kigorifiéss provenant d'nn navirs
incendié.
M. Maiiiart rappelte que cette immersion
fut feite par l'admintetratiou des douanes,
que la mnnicipaiité n'y est pour rien et
qu'eile a fait toutes réserves en ce qui oon-
cerne les frais nécessifas par l'enfouissement
dU*svianess avarié^s, dès qu'efles écbouent
sur ia grève. II donne tes détails ies plas
complets sur las mesures de désinteciion
qui sont prises par ie service d'hygièae.
— M. L. Meyer demande 4 i'adinfaistra-
tion d'interveair auprès de I'an tonte mili¬
taire pour désintéresser les propriétaires et
conducteurs de taxis-auto» rèquisitionnés
au coramencemimt de la mobiltsatioa.
L'Administration tera toutes démarches
utiles.
— M. L. Meyer attire l'atfeation snr le
nombre des chieng errartts.
L'Administration étudiera les «aoyeas de
mettrs sa terme a cette situation.
— M. L. Meyer demande 4 l'Adminisfra-
tion de faire, «fans te jardin dn Lycée de jan¬
nes filies, qui est aetnellemeat transformé
en ambulates, tons fes travaux da eettoyage
nécessaires et de plamatioas qui se font b'or¬
dinaire ea cette safaon.
M. Ssrrurter répond que Ie directeur érs
cultures municipaiss se préoccupa de eette
roise en état.
La série des questions et propositions
étant enfin épnisée, le Conseil s'ajoarne 4
mrrcredi, après s'être prononcó aar one
affaire urgente.
Il s'agit de fonrnitures d'haües, graisses
ctdécbeüdecolonan servicedo ia voirie

Premefteag militaire*
Infanterie

Armée active. — Au grade de sons-Iiea» i
teeant : M. Berné, adjudant chal au i!9»,
maintenu.

TrairPMès équipages
Tons les sous-officiers admis.ubles 4 l'écor»'
de Fontein eb lean, division dn train, actnel-
tement en possession dn grade d'aspirant oa
d'adjadant, sont nom raés sons-lioutsnants 4
titre temporaire.

Infanleru —Mutations
Armée active. — M. Lecheres, colonel aa
239», passé au 88«; M. Despierres, lieute¬
nant-colonel au 39», passé au 239»; M. Pi-
neau, chef de bataillon au 28», passe an 3*
chasseurs.

Ua de nos confrères a Interviewa a Oys¬
ter-Bay, prés de New-York, M. Théadore
Roosevelt, i'ancien pré itant des Ewts-Unis.
M. Roosevelt a déclaré : « Les pires euue-
mis d'une nation, voyvz-voas, ce sont les
hommes 4 cheveux longs et ies famines 4
cheveux coae« ; celles qui no veulent pas
fonder d« foyer et ceux qui ne veulent pas
prendre le fusil pour ia défendre. «
Puis, voufant donner una preuve trés
grande de som amour pour notre pays, M.
Roosevelt a dit 4 notre confrère :
« Vous n'avez peut-êire pas sn qn'an
cours de ma campagne étectorale de 1912
je fas, è Milwaukee, dans l'Etat dn Wiscon
sin, i'objet d'une tentative d'assassktat. Hu
AiIemand me tira presque 4 bout portaot
nn coup de revolver. La baiie est restée 4
droite, dans ma poitrtne, i'Aliemagne est
done 14.Mais de l'autre cötó, da cöté da
ccear, il y a la France I »

Atrocités Teuf onnes
M. Goutcbkott, envoyê spécial de la Croix-
Ra«ge, rapporto qu'nn aéroplane allemsnd
a jeté six bombus incendiabes sur l'hópisal
ambulant de la gare de Girardovo, situe en
dehors des iismes des tronpss, et nortant
tons les signes extérieors de la Croix-Rouge.
L'ad.minisiration géuérsle de la Groix Ratfga,
ayant exattüoé te rapport de M. GontcbkeiT,
ainsi que ceiai du priuca Gonrakine, qui
avait annoncé que !es Altemaads avaient
aspergé ies btessés de pétpole et de beuzins
et tes avaient brüiés, a décidé de protester
contre ces violations de la Gonveatioa da
Geuève.

Daraillement de l'express
Naates-Bordeaux

L'express Nantes-Bordeaux, qui part de Ro-
chefort 4 3 neores 31, a dórailié iondi la
ooit, trois kilometres après avoir quitté cette
demière gare.
U je cbeasinée de nayire, lombée sur les
rails du lait de son mauvais équiiibro sur
nn wagon du qneae d'un train ae raareban-
dis«s préoédaut l'expresa, est causa de cat
accident. La machine a, en eff^t, heorté est
obstacle, tandis q-^e Je train marchait déja 4
one vitessr da 60 kilomètres. Eile se refivtr-
sa snr effe-mèm», pfojstant son mécauicien
et son chauflteur dans un tossé.
Par suite da la violence du choc, le fenr-
gon de têie, le wagon de puste et la voiture
<le voyage urs qui les suivait entrèrent les
tins dans lesaatres. Toas tes aatres wagons
fureot téiescopés.
Dés ralanoe doanée, la gare de Rochefort
a eovoyó an train de secour.s pour mtnaener
les btessés. Ces deroiers, au notnte's de sast,
appartienueat pour Ia plupart 4 Fadraink-
tration des posies. Dsux sont grièvement at-
teints.
Quant aax voyagaurs, ils en fareat quittes
poor une viva émotion ; quelquas-nas d'en-
tre sax ont été cepeadant plas eu rooias
contusioanés.
Des équipes ü'oavrkrs travaillent aciive-
ment 4 dóblayer tes votes et 4 réparer les
ligoes têiégraphiques briséss.

No» Prleaniiieri
M. Henri Aubé. laktat au 4» régiment de
zouaves, dont la familie demenre en notre
ville, roe Demidoff, 33, vient defaire counai-
tre 4 sa familie qu'i! est prisonnier 4 Darms¬
tadt, depnis !e IS novemhre.
M.Constant Bailly.électricien aux Chantiera
de la Méditerranée, demenrant 82, boulevard
de GraviHo 4 Gravitte-Siinte-Iionorine, qui
était caporal au 67»régiment d'infanterie 4
Dreox, qni s'était signalé par sa bravoure aa
combat des Eparges, a été fait prkonnier et
se trouve maintenantau camp oeWurzburg,

On télégraphie d'Amsterdam 4 Paris que te
cardinal Mereier, déj4 trés abatiu par la
mori de sa soeur, survenue ces jours-ci, a
été atieint d'une fluxion de poitrine et que
son état est grave.
Oü espère que cette non veile est exagéréa.
L'iilustre primat de Beigique, qui est venn
en notre ville aax premières heures de Ia
euerre, est i'honnenr da i'épiscopat et de
l'humanité.

Dépot d« Bomsnt» d» Paris
Avis aux Elcvnirs

Les éieveurs qni oat repu en dépót des jn-
raents pieines de i'armée, sont prévenus
qu'il* doivent les faire saiilir par on étalo»
de l'Etat, on nn approuvé on un autorisé, et
les cooserver. L'instructioncoacernant cetta
inesurs va leur être envoyée incassamment,VersuneEetradieennemis
Dé* Caléa Jiaur I« XKalIanSe
La Direction générale das Douanes in for¬
me le commerce des cafés qu'eile autorisé
la sortie dt toaa les cafés 4 dsstiuatiou de ia
Itetlande pour lesqnels les déciarations ont
été earegisirées avant ie décret de proh bi-
tiou dn 4 avril, 4 condition que les envois
sotent consignés ati Oversea Trust Maatschap¬
pij Les Maisons mtéresséas n'ont pas b -soia
d- faire 'es demandes d'exportafian. li leur
suffi de prodnire au bureau das Douanes,
de i'Entrepöt réel, la prenve que tes envois
sont biea consignés a la Maatschappij.

Le correspondent des Daily News4 la fron¬
ttere beige télégraphie :
« J'apprends que ies Aiiamaods se prépa-
reat 4 s'étabiir sur una nouvelle iigne de
ééfaase si la vigourense offensive des aliiés
continue.
» G»tte ligne, partant de Bruges, passsrait
par Gand et Coarfaai. L'ennami conserverait
Zeebrogga comme base peur ses e iterations
fwnies. Un important triangle défaosif se¬
rail établi, dont la base serait une ligne pas¬
sant par Autoing, Courtrai et Tournai, et
dont Lille serait le sonamet.
» Douze nouveasx gros canons ontétéins-
tallés 4 un miile 4 i'Ouest de Gourtrai. » SOUSCIUPTiONS ET DONS

Séance du id Mai 19i5
Prétidence ds M. Skchüiucii, Ier adjoiat.
l-e Conseil municipal s'est réuui hier 4 six
henres de l'après-midi. La séance s'est pro-
iongée jnpqu'4 buit heures vingt. Et les
questions et propositions élaient si nombreu¬
ses qua i'on u'a mêrne pas abordó l'ordre du
jour. Le Conseil se rénnira de nouveau mer-
eredi proehafa.
Et-aient présents : M. Serrurier, far ad-
joint, président ; MM. Jsanequin, Badou-
reau, et Valentin, adjoints ; MM. Deliot,
AMan, tearrier, Basset, Satecron, Couton,
B ot, Gripois, Gmnier-Lenaarcha^bl, Maillart,
Masquélier, Aagor, Duraud-Viel, Beaouea-
IteHieaux.Dero, de Graedmaison, Meyer.
Nomination de secrétaires. — L'Administra¬
tion prie ie Conseil de vouieir biea designer
nn secrétaire et nn secrétaire adjoint. SLM.
Dero et Salacrou sont maiatenus daas ces
functions.
Lo procés-verbal étant adopté, M Dorand-
Viel fait observer c«pendant que i'on aurait
pa insists? davantage sur les travaux accom-
plis par te Comité kcal de répartition d-s se-
cours pendant les premiers mok de la goer-
fe, qnaad il a été parte, en eo proces-
verbal, du rembonrseaient d'«ne somme
de 148.000 fr., consenti par te ministère du
travail, grAc« 4 l'intervection ce M. Juies
Sisgtrted, dé-puié.
M. 1)jrand-Vie! pense que le Conscii ven-
dra féliciter ies membres de ce Comité de
répartition et tous ses collaborateurs volon¬
taires.
MM. Meyer, de Grandmaisoa, Allan. Be-
liol et Maillart appnient cette motion et de-
maedéRt qne des télicdations setent aunsi
adresséss 4 M. Mack, directeur du fiuraau do
btenfaisaace, qui orgacisa tous les services.
Le Conseil, 4 l'enaaimité, vote ces féiici-
tations.
Affaires diverses. — Renvois 4 Commis¬
sions. — Divers renvois 4 Commissions sont
déisdés : A fa Commission d8s finances, sse-
tamment, te badget suppiémentaire de
1'exerciee f914 ; 4 la Commissiën de la voi¬
rie, ctes péEUions de ia Chambre eyadicale
des cacbsrs et de la Chambre syndicale des
chüuffaors de taxi-auto, en vae da reiès^e-
nient des tarifs des veitures de place.

Communicatioiia
L'Adiainistratien fait au Conseil éifférentes
com mURicatiasis, dont les priacipalss sent
les ssivaBfes :
Cotipuras divlslonn&lres ; Acceptation par la
Banque de France — II avait été signaié asi
Cooseil, dans la séance do 21 avril dernier,
que la Banque de Franca n'acceptaitd'échao-
eer les coupures émisss par la Chambre de
Commerce que s'il était présenté 4 la luis
nne somme importante, non inférieure 4
100 fr. Bien que ce renseignement lui süt
para inexact, {'Administration municipale a
ècrit k M. le directeur de la Banque de Fran¬
ce,qui a répondupar ia Iettresuivaaie:

Pe»r Ia l'roix Rouge
Neus avons reQu les sommes suivaafes destl-
nées aux blessés milifaires :
Eteves de I'Ecole supérieure de gar-
poBs......... . . Fr. 2S»*
6- B 8 »»
PersaBsei de la 6°subdivision des Ponls
et Chaussées du Havre ISociété Francaise
de seeours «ux blessés milit«irrs> 92 Ut
Direction, bureaux, ariaement etéquips-
gae de la Comp-gnie Normandedenavlga-
tieo iV sotweripPon, Soctete Frsnpaise de
seeours anx Wessés mitilaires) 22340
P. V , pour tes blessés ralltlaires 8 »»
Buretux des Ponls et Chaussées, sous-
eripiion d'avrll 115*»
ün petit gronpe d'smis du Café Malen-
bid, pteee des Haltes Centrales, après
lecture du communiqué, ont décidó une
coKeete pour les btessés militaires slliés.
Geileci s'est moatée a | g
Puiase semblabte idéé se propager.

Les Ailemands qni avatent fait ensemea-
cer les champs dans leNoyonoaiset ieLaou-
oais en voe a'noa récohe qu'its espéraieiit
cueillir, donnent l'ordre de retourner le sol et
de détruire le l>léen hf.rbe. CVsï évid«mment
wree nu 'ils gavent qu'ils n'occtiperonï plus
e Nord ée la France en automoe.
La destruction stupide quite ont presenté
est nn acte de barbarie de plus 4 ieor aciif,
mais elle proave du mains an 'ils n'out plus
d Illusions snr ies suites de la campagne.
A ce point de vae, nous na pouvons qne
nous en réjouir.

Union de la Cralx-Rauge
Produit de 1*journée du 9 raai pour te psln fe»
prisonnter, 3 87t fr. ; Mile Hue, 20; M. Etliu.
Vittel 50 , M ProtaH. 20; M. Marcel Aubert. 10;
«. Gottet, père. 20; Mme II. Thienlleot. 200:
MheWwskv.lffll ; MmeSitique', (00 ; OompaeBia
CsloBnière, 500; M.Frank Bisset. I-.O; AOral-
ntstrateui-s, employés et ouvriers de la So»létfl
Francaiae des Evtrails Tinctoriaux et Taouanls-,
3P0; Personnel de la maison Cailterd,SO; Ml
Coeg,100; Mrae(bipote.30 ; Mme Leoiierre, 10 :
Brae toigjult, SO; Trone de t'Oirvrnlr Hötr-1da
Viltei, 127 28; Tronc de te Marine(Transatlantic
qiie). MmeLero», 80; Sfe-tmers Testis, tl 10;
Fteffai>. 3 85,Montreal. 16 80 ; Citicage.101 10:
Pyrto Pico. 32 3>; Samte Adre*se,*9 78 ; Ohio,
te 60 ; Borfctvx, 31; Qiitec. 60 40 ; Ni q.ira,
II 70 ; l.Quit-Prüissiuet,II ; Divers, 10830; Per-
s»BBelde te Compagnieflotoao ére. 9^9 58 ; Mme
Bnére, 20 ; Jlnw de Fonteree, SO; M. MauriceDu
Poquter. too ; An-nyme, 8 ; Employés, ouvrierj
et euvrières des èUiblissenwntsDesmsrais frères,
13248 ; Preduit d'nne cagnote franco-beige, 15.

Psar le» Blegtél
Au nom du persoonrl onvrier des Ateliers d'ar-
IWIerledeMM.Sebneideret G»(usiaes d'Harfleuret
du Hoc),IIa été déposé dans nos bureaux uue
somme de 228fr. »», a titre du 16* versemeat
pour venir en akte a bos soldats.
Cette somme est destteée a êire réparlie entre
tes trois Ssciétés de la Croix-RougeFran^aise.
La tnoitié a la Sociétó de Seeours aux blessér
militaires F. Hi »»
Poquart a-I'Oniondes Femmesde France. 87 »»
üo quart è l'Associationdes DamesFran¬
cises 87 »»

Questionset Propositions
Les sée.ncos du Conseil. — 11.L. Meyer rap-
pelte qo'il avait été dóetóé que fe Coascii se
réuuirait teas les quinee jours et que tes
qsestiftns et propositions seraiant traitérs
en des séances alisrnées «tont l'ordrs du
jour serait moies chargé. I! iiaporte de
revenir 4 cette fecon de precéder si I'on vsnt
éviter Itescoinbreeaeat que I'on pent eonsta-
ter aojourd'hui.
L'Administration prend acte de «ette ob¬
servation.
L'heure Ba fermeture des Cafés. —M. Dêliot
demande que les cafés soient autorisés 4
res ter ouverts josqu'a 10 heures du soir, ia
Fégiementation actaehe étant, au Havre, plus
sévère que partoat ailleurs.

Dnneuveau ve?s«me«»,Ie dix-sepiième,dfl atix
centrihntloas volos aires du personnel ouvrlei
«teséfabltssemMts Schneider (ateliers du Havre),
a été fait dens nos boresux i l'inteatton dos oeu¬
vre* «tete Croix-ReugeFranpaise.
Ce versegge»t, s*élovantA207fr. 28, ge trouve
réparti de Ia fepon suivante :
La moiilé 4 la Société de Seeours aux Blessés
oilttairea F. 10360
Du quart 4 l'Union des Femmes de
France .... 81 88
Dn quart 4 l'Association des Dames
Frassaises 81 80 s
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INFORMATIONS
Rises Violentes entïc

Prisonniers ailemands
Da nombrenx priseaeiers ailemaads sont
Internés dans ie camp de Coetquidam ; jes-
qulci, ils avaient foi dan3 la victoire, mais
lors de i'arrivée d'un des derniers convois
lesnouveau*vbrus iaterrogésse



ke Petit Havre ~ IfemïiSÖtëaf ÏÖIS
yesBOBBf! engelgnant primaire dea

six cauieas du Havre
Rr-lenurs mensueJIes cossrnlies su bêcéflce
tfceuvres militsires (avrll *91B).
Blesses militates — Ecoles des Donsnes (gar-
eons-, 3 fr.; rue Gnstsvp-Flaubert. 3 - des Acacias
tear 50» si, 13 ; me Pirdfort, f3 ; rue FYédérie- Bal¬
langer, »Ö ; rue Emfle-Zola, 8 ; rue da Pbalsbourg,
g ; de Sainle-Adresse tliltes). 18 ; d«s 60 eiios il'ri-
fes . 13 ; rue Gusiave-Brtndeau (flliesi, 10 ; rue
des Gobelins (matwneHe), 3.
Pnsom iers. — Ecoles rue Gnsl«ve-FI«ubert, 3 ;
des Acacias garcons), 44; rue Piedlorl. 14 SO;
pjie Frédéri r-Bcifcc gcr, 11 50 ; rue Rmite-Z«U,
8 3S ; me de Pbeisbourg, 7 60 ; oe Sriole-AOresse,
16 ; rue des Gobelins tides), 7 SO; rue de I'Alma
(ittBtf-rneliel, H ; Paul-Bert ■Gaatloi. 28.
Pain des P.isenniei s . — Ecole rue Gloria (per-
ionne! ft 99 éièv*-»), 14 45.
Réfugiés. — Ecoles des Douanes {maternelle),
I 75 ; iue Rarpal, 14.
Fèdcrrtion dos Ara if «.Vs. — Ecoles des Douanes
(ffiateraede). 1 75 ; Ifi-Slcs), S ; place Marais, 2.
Üéftól d'M>vis.— Ecoles rue Beaumsrchsis, 10;
m<- Gustave-Brindeau (lilies). 16.
Oèfxrrtemenii envultis.— Ecole des Douanes (lil¬
ies). 5 25.
Jfsrdin des Blasés. — Ecole rue Aneelot, 5.
I'uur not SolcUts. — Ecole rue Massillon (ma-
lerneGe), 6.
Total : 305 fr. 88.

Arrivés tie BIes«i<R
A la fin de l'après-mkti, vers 6 h. 3/4, on
jnnvfii a aroc-né dans noire ville, 35 aoUtete
fciessês, venaat du Nerd.

Ob*e%ue*

L»s obsèques de M. Louls-Analole Petit,
Sci réLaue dn eemmiesariat de police de la
S* section, loédaiHé de ia polios, président
honoraire de la Société amicale de prévoyan
ce du personnel de la police, ont eu lieu hier
bh débat de l'après-midi, au milieu d'une
hombreuse assistance.
Dans Ie cortege, qui s'est fbrmé passage
du Set gent Bobrilot, on remarqnait la pre¬
sence de M. Ribet, commissaire central ;
MM. Frambeurg et Gantliier, commitsaires
öe police ; Grespin, ancien commissaire ;
Anb'inrg, secrétaire du parquet ; Séoêcal,
secrétaire géuéral dn commissariat central ;
banglois, vice-présidem de I'Amieale de la
police, representant M. Hanson, son prési-
lent, act nel foment mebilisé ; Richard, eapi-
ïaine honoraire des pompiers ; Arsène Le-
oomte, président du Gorqtjé-de défense du
!• canton ; Chemin, lieutenant de police ; Mi-
nard, sous-lieutenant ; l.óriot. ancien lieu¬
tenant ; Colboc, Lefèvrs et Thierry, adju-
dants : Leche rallier, Courbyer et Lepicard,
secrétaires de oommissaires de police; Lnoe,
secrétaire, et Tirard, greffier dn Parquet de
simple police ; de nombreux brigadiers et
sous-brigadiers retraités ; nne délégalion de
la gendarmerie ; nne délégation de l'octroi
et un grand nombre do membres de la po¬
lice.
Le drapean de !'Amicale de la police mar-
Chait cn tête dn eortège.
D' s conronnes avaient été offertes par les
membres de I'Amieale de la police, par ie
personnel de la police municipale, par le
personnel do la 2« section, par les commer-
|ants des onartiers Notre Dame et Saiot-
Fraroois, par les secrétaires de police, par
la Société des Employés dos services mnni-
tipanx.
Aa cimetière, M. Sénécal, ancien président
le i'Amieale, s'est exprimé aixui :

Mesdsmes,
Messieurs,
Obers Camsrsöes,

Ce r.'est pas, croyez le feien, sans une profonde
Amotion, que surle bord de eette tombe, qui va
ïlentót re refermer sur celui qui fut non seule-
fijent un excellent csmsrsüe. maisun smi sincere
it dévoué, j'ai aocepté de prendre la parole sa
lom de l'Amkiile de Prévoynee du Personnel de
te Police Municipale de la Ville do Havre, au lieu
«i place du csmarede Lasgiois, pour adresser un
dernier adieu a Louis Felil, secrétaire de police,
tnlevé preraatarément a l'affection des siens.
Louis Petit, nalif des environs do Tréport, a
tail son service mHitsire au L36«régimentd^nfan-
Serie. Excellent soldai, il sut gagne-r la confiaace
de ses ob fs et fut libéré avec les gxlons de ser-
gei-t Au cours d'nee période d'instrnction. gréce
lux exeellentes notas qui furent données sur lui,
Pelit fui nominé adjudant de réserve. II avait
ïonservé ie meillour souvenir de son passage
lans I'grmée, et c'est avec jole réelle qu'il se
iliiissit a raconter les anecdotes de sa vie müi-
aire.
Eatré dsns la police municipale le 15 aoflt 1890,
en quaiité de gsrdien de la paix. Pelit qui, de son
tssssge dans l'ormée avait eonservé les babiiudes
le discipline, fut grfice a sa manière de zervir ra-
pidement classe pour faire un gr acté et n» fut pas
toEg n öbienir les gslons de sous-brigadier, puis
te'jx de brigadier et eufsn ceux d'adjudaat cjntró-
fcur.
Possédant ene bonne instruction, il fut nommé
lecrétaire au commissariat de la 6« section, puis,
tour les bes«ins du service, fut placé au commis-
iariat de la rue des Drapiers.
Vous connalsskz ious le caraclère serviaWe de
Pelit, aiifsi je ne erois pas être taxé d'exagéra-
tion en dicaxit que, tast dsns le personnel de ia
notice, cb- fs ou subord«nnés, que dans ia popu¬
lation, il se compta-t que dos smis.
Imbu d«s idéas de muiualité, il faisait partie de-
puis longtemos de la Société de retraites. Les Pré-
voyants de l'Avesir, et en 1902, il fut l'un des
Kembres fondsteurs de la Société de Prévoyance
iu personnel des services municipaux.
En 19ti3, sur l'ioitialivc dc M. Ribet commissslre
Sentrsl, on fonda l'Amical de prévoyance de la
Police, que j'eiw l'honneur d'frre sppeié i présl¬
ier Louis Patit, portè au Gon*eil d'administrallen,
fut i'un de racs mellteurs cotisboratews do la pre¬
mière heure, toujours dévoué, n'épargnant nl son
temps ni sa peine, ft m'a secondé do 1» meilieure
Iae«jn possible, et je ne crains pas d'afBrmer, que
i'est grfiee a notre regretté camarade que la So-
ïlété a pu arriverè u«e pro--.périté inat"-ndue
Aussi en 1998, ayant dü doneer ma démission,
les sociéloires reconnalssast les services rendus
par Pelit le nomnsèrent président, fonctions qutl
> romplies avec zéle ct dévouement et a U satis-
fcction do tous, ppndant trois ansées. PeBdant sa
irésidence, la Sactóté n'a fait que creitre et pros-
pérer. e'es! la metlleure preuve qu'il fui un «dmi-
Bisfrsteur mo-déle.
Petit fut aussi a mes cöiés, Fun des fotfdsteurs
Se la Fédération des Amieaiis de la Police de
France et des Colonies, d--nt il éteit encore der-
llerement mowhre du consell fédéral.
Lors de la fondatlon de l'Orphcfinat de Ia police,
3 s'empleya de toules ses forces pour arriver a
roir sur pied ceite «uvre si utile, qui rend de
grands services aux erphehES de la police
Entra temps, il fut déüégaé da»s ptusiaurs Gon-
frès des Amicoles el c'e3t avec zéle et Intelligence
tu'il s'acquiita des missions qui iui furent con¬
fides
La vie dc Petit fut done celle d*un mulusUste ar-
Iciii el coavgiecn, ionjeors prêt a se dévouer
pour arriver a améliere? la situatiën de ses cama-
f»1»s.
Avast de terminer j'adresse i Ia déveuée eem-
fiagnc sinsi qu'a 1« fgisiile de notre regrebé eama-
«rsie 1'bomxMge de notro profonde xympnibie. Ncs
seuthcents ainsi exprimès arriveroat peut-être a
ndouclr les cfetgriES Aprouvés par la perte cruelle
qui la frappe si inapiBcmeat.
El toi, man eher ami Petit, au nom des socté-
taires eï de tes amis qui sont nombreux, dors en
paix Adieu t

Baftesnax Lettres sispplé«teBfeirts
d« BSavre

Hor aire des Levées
L'adiBinisiratiOH commanictie Ie do¬
es meat ssivant :
Roe Jscnuer-I.fluer, S2 : 6 h. S, id fe. 40,
13 ti. 5. 16 h. 55, IS h. 30.
Roe Thiers, 38 : 6 h. 8, 10 h. 43, iö b. «,
16 h. 28, 19 h. 33.
Höpnal Général ; 6 h. 12, 10 h. 46, 15 b. II,
16 b. 3!, 19 h. 86.
Rue dn Chamu-de-Foirs. 88 : 6 b. 80,
fO h. 50. 15 h. 15, -16 h. 35, 10 h. 40.
Rue AncOot, 3 (Lyeée) ; 6 b. 4S, 19 h. 56,
.-15 h. 21, 16 h. 41. 19 h. 43.
Rne fuFes-Lec^na, 36 : 6 h. 52, 10 h. 59,
15 h. 24, 18 h. 44, 19 h. 46
Bouievard de Strasbourg, 164: 6 h. 19,
11 h. 2, 15 h. 25, 16 h. 47, 20 h. 40.
Rues Juies-lAcesne et Tbiébaot : 6 h. 17,
11 b. 5, 15 h. 30, 16 h. 50. 20 h. 13,
Cours de la Républiqce, 24: 6 h, 14,
11 h. 8, 16 lh S3, b. S3, 20 h. 30,

15, 15 h. 40,

4, 11 b. 20,

3 b. 30, 10h.33,

h. 14, 10 h. 58,

: 5 h. 8, 11 h. 3,

b. 10, 11 b. 6

15 b. 34,

; : 6 h. 20, 11 h. 14, 15 b. 39,

et rne V«ltaire : 6 h. 24
1, 20 h. 21.
40, il h. 17, 15 h. 42,

$eai d'Oriéans, 19 : I! h.
17 heores.
Pqlais de Ia Baarse : 3 b.
13 h. 45, 17 h. 3, 20 h 20.
Bonlevarti de Strasbourg tangle boulevard
Maritime), 3 b. 20, 10 h. 45, 15 b. 10, 16 h. 30,
19 h. 80.
Rue du Doctenr-Gibert : 3 h. 24, 10 b. 48,
15 h 13, 16 h. 33 19 h. 53.
Rue Augustio-Normand, 79
15 h 18, 16 h 38. 19 h 58.
Rae V)€rtor Hog», 27 : 8
15 b. 23, 16 b. 43 20 h 3.
R«e de fehet-Quentia, 85
13 h. 28, 16 h. 48. 20 h 8.
Roe Biequew-are, 14 : 3
15 h. 31, 16 I). 51 20 h. 11.
Rue Vslta-re, 23 : 6 h. 38, 11 h. 9,
16 b. 54. 20 h. 14.
Roa «-« Pari». 9
16 b. 39, 20 h. 19.
Place 6.1-mbetta
11 h. 16, 15 h. 41. 17 h
Plaoe GvmlMiMa : 6 h
17 h. 2, 20 h. 22.
Phw« d« 1'Hótei-de-ViKe, 2:6b. 42, 11 h. 20,
15 h. 45, 17 h. 6, 20 h 25.
Rue goreouf. 23 : 5 h. 17, 10 h. 40, 15 b
16 h. 20, 19 h. 25.
Qo*i de la ttsrne, 13 : 8 h. 20, 10 b. 45,
15 a. 5, 16 h. 25, 19 h. 30.
R«e Paui-Ma'io». 4:5b. 23, 16 b.
15 h. 10, 16 h. 30, 19 h. 35.
Rue do Four, 7 : 6 h. 26, 10 h. 65, 15 b. 15,
16 h. 35, 19 h. 40.
Beolevard Moacbee, 227 : 5 h. 36, 11 hea-
res. 15 h 20, 16 b. 40. 19 h. 45.
Roe G.-B-'iodean 118 ; 6 h. 41, 11 h. 15,
15 h. 33, 16 h. 55, 20 henres.
Roe de I'Abbxye, 28 : 5 b. 41, vers 11 heu-
re8, 15 h. 35, vers 16 h. 45, 20 b»ires.
Pant de Saöfle :5 b. 41, vers 11 h. 15,
15 h. 35, vers 17 he«res, 20 heures.
Rue FAlix-Fanre, 45 : 5 h. 50, 10 h. 40,
15 h. 20, 16 h. 40. 20 h 30.
Rue de Mtvutivilliers, 79 : 6 henres, 10 h.
45, 15 h. 25. 16 h. 45, 20 h. 35.
Rue d'BwW, 21 : 6 h. 10, 10 h. 55,
15 h. 35, 16 h. 55, 20 h. 45
Rue Lotos Phiiippe, 43 : 5 h. 15, 11 hen-
re®, 15 h. 40, 17 heures, 20 h. 50.
Rue Doetee r-Gonst u re , 4 (rue de I'Alma) :
6 h. 20, 11 h. 5, IS h. 45, 17 h 5, 20 b. 55.
Rue d'Etretat 170 : 5 h. 30, 11 h. 10,
15 h. 59. 17 h. 10, 21 heures
Rne d-Etretat. 103 : 5 h. 25, 11 h. 15,
15 h. 55, 17 h. 15, 21 h. 6.
Rue d« ta H«He, 31 : 5 h. 46, 10 b. 20,
15 h. 5, 16 h. 30, 20 h. 25
Rue Frederic S-^vsge, 42:5 h. 43, 10 h.
22. 15 h. 7, 16 h. 32, 20 h. 27.
Fraseeti, rue <ln Perrey : 5 b. 40, 10 h. 25,
15 h 10, 16 h. 35. 20 h 30.
Rue de 1» Msiberaye, 48 ; 6 h. 35, 10 h. 30,
15 h. 15, 16 h. 40, 20 h. 35.
Rue de la Mai'leraye (Caserne pompiers) :
6 h. 30, 10 h. 33, 16 h. 18. 16 h. 43. 20 h 38.
R«e du Grasd-Crofssani. 5 : 6 h. 13, 10 h 40,
15 h. 25, 16 h. 50, 20 ta. 45.
Ru» La~Fo»tsine, 20 : 6 h. 10, 10 h. 43, 15
h. 28 18 b. 53, 20 b. 48.
Qaai Casimir-D»lavigoe, 3 : 6 h. 6, 10 b. 43,
15 h. 30, 16 h. 65. 20 ta. 60.
Rue du GAnéral Fablherbe: 6 h. 3, 10 h.47,
15 h. 32, 16 h. 57 20 h. 62.
Rue des Drapiers, 69 : 5 h. 58, 10 h. 50,
15 h. 35 17 heures, 20 h 33.
Grand Q"ai, 81 : 5 h. 55, 10 h. 85, 15 h. 40,
17 h. 6, 21 beurea.
Rne D«u)idoff. 67, 6 h. 30, 10 h. 47, 15 h. 7,
16 h 42. 20 h. 17.
Rwe D-mideff. 139: 5 h. 50, 10 h. 42, 16 h.2,
16 h. 37, 20 h. 12.
Rue de Nermaudie, 416:
15 h. 31. 16 h 6, 19 h. 46.
Rue «e NormaacRe, 332 :
15 h. 37, 16 h. 12, 19 b 52,
Rae de Normsmdie, 263:
15 h. 42, 16 h 17, 19 h 57,
KiOMjnp du Roud-Pakit : 6 ta. 30, 11 h. 13,
15 h. 48, 16 h. 23. 20 h. 3.
Cours de la Rrpabiique, 121 : 6 h.
10 h. 62, 15 h. 12. 16 h. 47. 20 h 22.
Cours de la Republqne, 63 : 6 b.
10 h. 56, 15 h. 16, 16 h. 51. 20 h. 26.
Rue Lesuenr (p'aee Damoa) : 6 h.
11 henres, 15 h. 20, 16 h. 55, 20 b. 30.
Rue dn Lvcée. 100 : 6 h. 44, 11 b. 7, 15 h. 27,
17 h. 2, 20 b. 37.
Roe Thiers, 119 : 6 h. 13, 11 h. il, 15 h. 31,
17 h. 6, 20 h. 41.
Rue de Noncaodl , 30 : 6h. 18, lib. 19,
15 h. 35, 17 h. 10, 20 h. 45.
Rue Lswueur, 112 : 6 h. 20, 11 h. 19,
15 h. 39, 17 h 14. 20 h. 49.
Hópitel Pasteur : 6 h. 23, 11 h. 22, 15 h. 42,
17 h. 17. 20 h. 52.
Rue Bougainville, 64 : 6 h. 26, 11 h. 26,
18 h. 46, 17 h. 21 20 h 56.
Nota — La 5®» levée n'a pas lieu les di-
mancbes et jours fariés.

6 b. 10, 10 h. 86,

6 henres, 11 b. 2,

6 h. 20, 11 h. 7,

32,

35,

39,

Ess gg«l»elhe

Le navire francais Le-Lamenlin, allsnt ds
la Martinique au Havre, a été amené è Brest
le 16 Mai frar le remoroneur de l'état Haleur.
Le capitaina et le second sont malades.

Aeeidrnt nsortsl
Le 15 msi, è cieq heures et detnle da soir,
Ed mood Va^chel, agé da quaranta-sept ans,
journaiier, 64, roe de I'Eglise, iravaiilait au
décharge faent da trois-m&ts Australia,
ama^ré au quai de Colombie.
Yaochel ésait occnpé dans la cals a éün-
guer des tailles te bois que l'on hisratt è
terre au moyen d'une gruo. II venait de fixer
les griffes sur line pièce trés lonrde, lorsqu'è
ee mcmeet, par suite d'une seceusse occa-
sionnee par k grue, ells tit an mouvement
de recui.
Le «alheureux jeurnalier fat alors forte-
ment serre entre l'énorme pièce de bois et
la meraille du navire.
On Ie remonta sur Ie pont et il put même
regagner son domicile, oü un médecin fat
appeié.
Le lendetnain matin l'inlortnné succom-
bait aux suites d'nne tracture du bassin.

B5.JV50TETMSTJER.If.r.Stitltsraff.r.H-TUr&is

DoisLssirenx Aeeirteiat

Henri Levasseur, agé te 62 ans, charr»-
tier, deineurant rus Saffron, 31, coaduisait
un cam ion appartenast è M. ©drier, ca-
mionneur, 2, rne Torgot, et sassait, wardi,
vers o»se heures et demie da matin, «ar le
quai d@i !éacs. A l'enirés du poutYantaan,
Levssiear, qui était aesis sor son camion,
fut projeté sur le soi A la suite d'un brusque
mouwment de son cbsvai.
Maiheurensemsnt, avaat qu'il n'sit pa S8
reiever, l'une des roues de son iourd vóhi-
cale lui passa sur la jambe gauche et ia lai
broya, lui taisant en outre une blessure è ia
jambe droile et des contusiens sur diverges
lu ires parties du corps.
Ap'ès avoir reen ies premiers seins 4 la
ph'irrmscie lego, l'intèrtnaé cbarretier fut
traasporté a i'Höpilai Pasteur.

fliaiclde

Mlie Andrée, agée de 2-3 ans, deraeurant
32, me Prédéric Sasvago, qui s'est tiré «a
ce«p de revolver dans ia régioa daessur, est
décédée 4 I'bópital oü elle avait été frans-
pertée.

E» vertil fi'nn maMdat
Le service de la söreté a arrété, en verin
d'nn mand^t dn parquet de Ronen, Maurice
Guyot, agé de 40 ans, marinier, beaievard
Amiral-Mouchez, 51.
Cet individu,qui est inculpê de vol,va
êlre transferékRoueu,

Arrestatlw
Un nommé Yried Fx hat, figé de cinquante-
deux ans, né 4 Baoagartb (Allemagoe), m-
vigateur sans domicile, aétéarrêté 4 la gare.
II a été mis 4 la disposition du commis¬
saire spécial.

AU RÉDACTEUR
le* Rfitilse* de Bécor»tions
Monsieur le rédacteur,

Tent le monde a apjj'audi è Fhenreuse déclsion
prise par M. ramiraf Ii:«rd de readre tiósermuls
pusliques loules remises de déeoratioos a nes
Vi-iliatits bleesés.
Oerles, notre population ne marannera pas de se
resdre en foute a c*s émotionnactês cérr-rnon-tea.
el cbscun vordrn rê^er ces héros modeste» et lenr
lèmeign r, par sod emprssisement et son eatheu
siasme, sa chaleureuso ei reconnaissaate admi
rs ti n .
O'est ainsi fl'aHleurs que les ehoses se passent 4
Paris et dans la ptupxrt des viöes.
Mais la popui«B«a ssoroil grand gré 4 M. le
gotiv-wimsr si cas Séres mattair«a étaient acnon-
cees par la veie de bi presze plusieurs joore a
1avsno?. Ces cérémonies aurs-ient aloas p<w té-
moins. dos plus tes passante présents par basard,
mais tous ceux qui se ferwtent un devoir de fêter
comme il convient net re chère awnée.
Avec l'cspoir que ce vobu - qui est celui de
tous — sera entendu et réaiisé, je vous prie de
eroire. Monsieur le rédaeteur, 4 mes sentiments
distinguós.

A. M.

fymmunieGtiMS
Vaccination antivarioüqae. — Une séauee
graiuüe de veccmaUon anlivarieiique auit li«u
aujmiird'hui, a 2 U. i/S, au bureau dliygièaa
I'Hötel de Ville.

Service des Eaox. — Arrêt ePeau. — Pour
visite d'une vanne, la conduHe d'eau de Ia rue
Demkioff (entre la rue FTaneois-Mazebne et ie
bou everd de Giaville) sera fermée aujourd'biu
jeudi a 10 heures du matin et pour queiques heu¬
res.
Ln prolongemeot de ia rue Bourdaloue est eoa»
pris dans cet arrêt.

§ulletlR des §CQiéiés'
Cours Techniques Comraerciaux
Cours dn .Toudl

Lansub Fbakqaiss (Prof. M. Pigeê, Directeur
d'Ecole Gommunalei. — De 8 h. i/4 ó 9h. 4/4.
Anglais üsukl (Prof. M. E Robine. Professeur
»u Lycée, uioblUsé. Interimaire. M. MoBguilien,
professeur a t'Eeole Primahe suoérieure). — 1"
année. section A, de 8 h. i/4 4 9 6. 1/4.
Espagnol (Prof. M. Vassia. Vioe-CoEsal d'Ralie).
— i" annee. de 8 h. i/4 4 9 h. 1/4.
Aritumétiquk CoMMBBfflALB(Prof. M. Laurent,
Directeur d'Ecole Communale). — De 8 b. i/4
4 9 h. i/4.
Gomptabilit* Commercials (Prof. M. LarHlala,
expert comptable suprès du Tribunal de Commerce
du Havre). — année, de 8 h. i/4 a 9 h. 1/4.

Amicale Normaade des Anciens dn 24*
d'Infatiterie. — Un Here d'Or. — Les Biembre*
aciif et honaraires de l'Anricaia Normande des
Anciens du 54' de ligne, sont informés qu'en rsi-
son des evènements et psr suite d.» l'absê«ce des
nombreux sociétaires roobHisés, i'êssenii>lé« géné¬
rale annueHe qui, aux termes des statute, Gevat'.
*ire tenue ce courant mois ce mai, est ajournée
jusqu'a !a fln des hostilllés.
Des convocations individuates seront, le mo¬
ment venu adressées a tous les sociétaires.
II ( !) égaleinent porlé a la connsissance des
soeiétsires «ju'au cours de leur dercière résnion,
le» membres préients e Rouen, du Conseil d'sd
ministration, out décidé de constituer un Livre
d'Or de I'Amieale Normande des Anciens du 44« d«
ligne. oü s cóié des nems de ceux de ses socié-
taires tombés au elwmp d'nonnenr, geroot égate-
ment insorits et conserves les notns des officiers,
sous-officiers et soldats du régiment, ortgiwuwes
des cinq dépariements normands : Seine-Infé
rieure. Euro, Calvados, Manche et Orne, morts
glorieusemeat pour la patrie,
Le Oonseit d'sdraisistrstioii seratt reconnaissont
aux families oy.nt un des letirs dins le cas de
figurer sur cette lisle d'hinoeur, de vouloir blen
lui adresser les rensebnifimenls nécessaires pour
l'inscription .nom el prénom», grade, age, pro¬
fession el domicile civils, date ei lieu du décès,
cltBiioa posthume 4 i'ordre du jour, s'il y a iteui.
Ecrire soit a M. Maurice Mabiiie, president, rue
Sa nt-Nica(se, 4, a Rouen, sail a M. Yves Launay,
vice-président, même ville, rue Alsaee-Lorraine, 4.

Syudieat des Offirlers-SSécaBfcie»» Va-
vigaleur»- du Commeror-. — MM les officiers
mecamcieos-navigateurs sont priés d'assister a la
reunion du bureau qui aura lieu ce soir. a S heu¬
res, au siège du Syudieat, 34, rue du Ghillou.

L'Amltié (Sociéié de seconrs mutuels du ser¬
vice technique de la Compagnie Générale Trans-
atlantique). — MM. les membres présents sont
priés do bien vouloir assisier a la reunion géné¬
rale qui aura iieu aujourd'bui ieudi, a 6 h. i/i du
soir, aux ateliers, quai de Loadres. Presence obli¬
gatoire.
w""— ' — ■—■'■ ■" . dtgyv..— o » ... O..VW.WIWW

§ülle(ln des <§ports
Fsotball A«see!aii«n
Tc uruoi de Sixte du II A C

Journées den Dimanche 33 et Lundi 24 Mai
Composition du H A C (?) : Wood, Carré, Stein-
banser, Lieber. Hormsnn. Lang
Composition du HAG (ï) : Frémont, Capron,
Lematre, Dsvion, Co-lay, Arnaud.
Composition du 11 A C (3) : Dicquoraare, Giboa,
L'Hoiaiitte, Baiitebache, Bony, Leuob'e.
Réserve : Gass-ard.
Les matches commencerant 4 S h. iö précises,
il* seront arbilrés par le referee professioneel
Gtlson.

Scohires. — Cet aprés-midi, sur le terrain de
Ssnvic, Ie Lycêe et Saini-Jossph se reneontreront
en un tournoi de sixio qui s'sneonee trés istéres-
sant ct dent la première équipe de Seint-Joseph
dail flcalement sortir vsinqueur ; tous les joieurs
disponibles sont convoqués.
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TRIBUNAUX
TribunalCorrecüoims!da Havre
Audience du 19 mai 191 N

Présïdênce de M. Tassabb, viea-présideat.

FASTSBE GUERRE
Les prélïminaires ée eette guerre, qai E?e
dors qu'en j«nr, relèvent d*«Me dipSenwtie
amoareose. B»-db qu'on ait dsmaadö aux ju-
?es d'etre les arbitres d'une simple bataiiie,
1 était qnaed même iatéressant de eonaai-
tre (es motifs de ces hostiiités. C'est ce que
les débats boos ont appris.
Deux Sxnvicaises, deex voislnes, jeune? at
élégantas, Mmes F. . . et M. . ., le 17 févrkr
dernier, se livraisfit batailk», en pleise rne
Ssdi-Carnot, en pkin inkii, gans y aller de
main morte. Mme F. . . avait pris f'offeasive,
te prétendant ooiraséedans ses amours eon-
jugaies. EHe declare, en r-ft'ai, que son mari
avait trop de pré-s® sauces pour la voixins,
anil lui portait tes g4t«R»x, lui payait des
ronrrores et mftiae tes bijeux. PiuaiauEs té-
inoins affirraeat, qae M. F. . . et sa voisine
est été sourest ves ensemble.
Et c'est précisément lors de ce midi de
févrtvr, oü Mme M. .. se rendait ao devant
de M. F. . . qee l'époste de ce dernier obei-
sit pour toraber sur sa rivale: Eiie lei psrta
nn coup de clef au front. Le saag gicia. Mase
M... empoigna alers le chignon ds sca ad-
versaire et les denx femmss roulèreat 4
terre. II serait difficile de dire qui ent le
dessus. Certains témoias arrivés a ia 8* de
la scène, précisent cependant que Mme M.. .
tenait sous ses genoux son adversaire et lui
portait de nombreux coups de poings. Le
m<>iétait resté, aburi, è coakaspler ce
spectacle.

La baiallle terminée. Mme H... ee préten-
dit la viciime et porta plainte.
Le Tribunal n"avalt, en fatt,4 jogerqu'nne
aff ire de coups, mais il ne ponvait toot de
même pas se déri-nté cesser fles cireenstanceg
qni les avaient fait »altre. II dat teoir
compte des torts, des griefs, et même des
aveux de 0Lacune des parties et relevo, sa os
au dm doitte, ces paroles écbappées dss lè-
vres de Mroe !!..., a« oours <fcs son interro-
grtoire : « J'ai one tree grande sympathie
ppur M, F... », dH celle-ci, ou encore : « J'ai
dit que M. F... étak trés gentii ».
TouUs « nwsboiatüos » que soieot ces pa¬
roles, il y a beancoup d'homiaes qui vou-
dralent en eotmdre &wmi t sur le«r compte.
Mai», hinr, le maxi u'êteit pas 4 Faudiencc.
Pris par ta mobtsfeiatóan, il est, 4 son toor,
sur Ie point de livrtr babdlte, et, c-tte (bis,
sou röle n« sera plus passif. Auaei, sers-t-ii
beeseoup plus «tite peur lai d'appreedre ee
que sa téedre mow, qui I' aten e toujour*;,
et qui a rateon de l'fiiieer malgré tout, a dit
en partaet te kti a l'au'iteoce :
— Que voölez-vous M«e«soi«6 les juges, it
est j-Miae Cette femtae l'aAtirait. H a eu un
meceent de folie. Je lui avaie pardonné,
mais j'ai appris qu'il continued 4 ia voir,
alors . . .
II est 4 noter qua, dans I'emballement de
leur dsfcnee. las deux aveeai*, Mc Denis
ftaidot pour Mjxl? U . . . et M« Abraham poar
Mme F. . ., dépas èremi des conclusions de¬
mandant, le premier 800 francs de domma-
ges-joté»êts, le seaoud 200 feaues.
Le tribunal a estiraé qae c'était aller nn
pett oki pour un simpte « crêpage de chi¬
gnon v II assitnila cette bstaWte de dames 4
one simpte rixe, avec coups réeMroques, et
pour mettre toot le monde d'accord, coo-
èamna ies deux baiatlteases 4 25 francs d'a
mende chacune et aux dé^ens, tont en reye-
tact tes conclusions aux fins de dommagès-
iotêrêts.

LES FIUX P0ID8

Au tnois de mar» dernier, le vérificateur
des poids et meswres effmtuant une tournée
passa obex M Eugèce Leboucher, mareband
de pommes de terre, rue de Normandie, 112.
D sintére888 aux petals qui se tronvaient
prés de la balance et les trouva, poer ia plu
nart, faux ou non poin?onnés. Sur Fun
d eux il ne manqoait, pas moins de 73 gram
mes, sur un autre il maaquait 8 grammes et
demi.
Tous les clients se troovaient done volés
sur ie poids chrg Lebouclier. Ce dernier ne
peut que rtconnaitre ie dé! it, toot en inve-
qoant qu'il n'y avait que quinae jours que sa
boutique était onverte. li se préparait 4 y
faire fortune, tout ^implement.
Le Tribunal, poor ie punir de cette ma
pceusre trauduleuse, l'a cosdamné 4 cent
francs d'aroeade. Les faux poids out été con-
fisqués.

VOLSBE CRflRBOH
C'est une véritabls rdflle de voleurs de
clwrbon que la p ilfoe dis Fecamp a faite il y
a quclqua temps. Dix huit incolpés se pré"
sentoot en mêra» icmps 4 raodtenee.Qtifl.tre
sont incnlpés d'avoir volé sur ia quai Béri-
gny, è Fecamp, du cbarbon tombé 4 terre
et provsnant du décbargeraent des navires,
ce'a an prejudice da MM. FaeoniHsiretrènis.
Les quatre inculpés de veis «ont : le jeune
base, qai est reads u sa mère «te-mms ayant
agi sans discemement ; la jeune Pecquet, qxti
est envoy* en eotonie penitentiaire jusqu'a
»a majerité; la femnse Dob«c, condlamnéea
8 jours de prison ; ia temme Recher, oon-
daranée 4 18 jo«rs de prison.
Les reoêbmses d» «hai ljcn volé sont en-
80>te ccBdamnées 4 de* prices variant de six
a huit jours de prison. Nous ne nommerom
pas cedes qui ontobienn ie snrsis. La fem¬
me Trouvei a été eendamnée 4 hnit jours
de prison par défaut ; la veuve Duparc a
heit jours et une autre femme Duparc 4
huil jours, sans sursis.

GöBseildeGuerrepermanent
de 1% 3* région de corps d'armée, séant

4 Konen

Audience du samedi 18 mai 1915
Présidenoa de M. Ie lieutenant-colonel
Bolotte. chef de !a 3e iégion ds gendarmerie

Le sspenr-conducieur Edmond Levêqae,
dn 3« regiment de génie, accusé d« menace^.
de mort, a été reconnn coupable et con-
damoé 4 la peine de im mois de orison.
Le soldat anxtaiaire Eugène Théodere-Dé-
siré Allais, dn U9« d'infenterie, accusé d'at-
temat aux mceurs, a été recowau coupabie
et eondamné 4 la peine de cinq ans de ré-
Cinsion, 4 la dégradaiioa militaire et 4 vingt
ans rt'interdvction de séjour.
Le sOWat t&riitorial X . . . , du 24« territo
rial, accusé de vol etcomplicité de vol, a été
reconna cospabte et eondamné 4 la peine
de cinq ans de prison.
L» 2« canonnier reservists Coastaat-Célös-
tin Samz-tn, du 2« régiment d'artillerie eolo-
niaie, accusé : I" d'ivresse manifrete et pn-
büque; 2« de eoups et bteesures, a été re-
consu cunpable et eondamné 4 ia peine
de deux mms de prison pour l'ivresse, et 4
deux ans de prison.
Le «el dat territorial Francois-Aimable-Jo-
seph-Joles Lriaidier, de la section ds C.
O. A., accusé de vol, a été recoonu coupable
et eondamné 4 ia peine de qniose jours de
prison.
Défert6enr : M« Goejard, avocat 4 Ronee,
>oor Lelaidier ; ld« Dedessuriamare, avocat
1 Rotien, pour les antres accusés.
Commissaire da gouvernement : M. le ca-
pitaine Poncelet.

CSRIIIIIBRtelfilALl
Harfieur

Cenctri peur les Prisonnlars do gnsrrs. — Noos
appreimns qu'on deuxième concert sera (iotsaé
(iimHDciie proelute, a a beores, n la Srile bes
Fêtes, au profit do3 prtaonniers de giieire du
e»nton. Le progranMo# sera le rofcse qu'« U pre¬
mière aHdilion 11aura le roêiae aUrait. et il esun-
prendra is spiriluella revue Be la Ver a la $ci-«
et u*e partie cosees tante au cours de Isquelle ou
entendra de brillants artistes. La plupart des pla¬
ces sopt d'silieurs reteaues. C'est do nouveau le
suecés assure.

Bolbec
Arrhéo a's btessds. — Bimanehe df-rnicr, sont
arrivés a Bolbec 43 blessés. qui cist éié répartis
RBtee l'feöpüa! auxibaire dé ia rue Leebapteis,
Fbupilal Fauquel, i'ambulanee de Baelair ut eelie
de ia rue Jacques Fauquet.

Nolnfot
Vol.— Piaiute 0 été portèe &hl gendarmerie da
Bolbec, »ar M. Joseph Loovel, domestique ehes
M. i.svesseur, eultivaieur eo eette earo.iiuns, cen¬
tre le nommé D. . ., s«U9 domieHe ffxe qu'il soup-
qonne de lei aveir soustralt uno snmme de ?8
iDmcs. se trauvast dans ene bolte piacêe daas
l'écurie de la ferme.
Procés-verbal « élé dressé.

CriquetsWEaneval
/.oeldoBt i» tteyelette. — Ces jours dernleïs, II.
Raymond Gilles, Sgé de i8 aas, employé do com¬
merce 4 Griquelat-l'Esaevat, passait s blcyeiette
sur ia routo d'Elretst, larsqu'e» vonlsct éviter un
attsUgs it fut projeté viahament eonlre en po-
teau tétegFBpéiqB®. 11 se feleva ayant uue eontu-
sioa avec. plais e la suisse droit#.
Le decteur appelé a le eoigncr lui e preserit ua
repos d# buit jónrs.
Veeelaet/eos. —Trois séances gratuitea te vacct-
natioss et revecch>atioss auront lieu è la Mairle
«te eette comaaune, les vendredis ïi, 28 mai et 4
julo, a dix heures du matin Ces vaccinatioas
seront faitus par M. le decteur Aubry.
Bureau de ttenfatsaace. — Les membres de ia
Commission administrative du bureau tie Menfai-
ï#sceserè?*tregtvcgdrediprecbai»4 i« Meirie

pour former le budget et examiner diverges de-
manites d'ajloeatmns aux families noinbreases.
aux vioiilards etaux femmes en couches.

Villain vllle
Sar la ge, — Mstdi IS courant, a été Célébfé, dans
la pi us stride mtiiuilé, le manage de M. Georaes
Uye-t, notaire a criquetot-FEsneval, avec She
Olga Pimont, de Yillainsflie.

Fécamp
Visite de S. Bureau.— Nous croyons savolr que
M. Bureau, depute, sous-sonrétaire d'Etat a la
marine roarchaode, viendw dimanebe prochate 4
Fécamp oü H vlsitera Ie port. 11 se rendrait a
Yp>»rl et a Btrotat
Stort au champ cfhonnear. — Mardi ont eu lieu i
Bw-te-Du« tes obséqwes d'un jeune Fécaaaeri»,
M. Victor Joanne, 22 ans, employé de magvsst'i
ctei v. Lsmêtais, «-ntrepositsTB. soi dat del'aotlve
au RiO*d'br&>BteNe a Verdun, bte<sé te 4" mai au
pied, a te euisse et a la main. et dèeAdé dtmancb».
Ses psrents. M. et Mme Fraopois Jeanne. -34, rue
0uou«-de-Renard, sant allés a ses obséqu#6.
lis ont «u bont deux autres bis, donl l'un eet
msriè.
Retour dun blessê — M le lieutenant Agastttó,
a nol.- porte-drapeau du 429- d'infcwterte, griéve-
roent btessè et chevalier d« la Legio* S'ftonnrar.
est arrivé hier de Paria en eonvatetsee oe. Se»
amis, pw mi lewusis MM.DugU, mrire et Soubbo,
adjoint, lui eat fait, a la gare, ub» eordieJe rrteep-
bon. Une perbe de dears lui a élé offerte par naë
délégation de la Société de gyasnaslique « Bots-
Rose » dont il est le président.

Rouen
Au Sommet de la Flèchi. - Déeaté Ie 83 Juillet
dernier du paratoswvre oü Ia fouffre Favalt son¬
de dap nis pfurieurs anné»te, Ie coq de te CMba-
drale, descendu, réparé et rederé par M. Bosset.
l'audKCieux réparateur dc parate a Rerres du dénar-
temect du Nord. fut remoBté ie 8i novemftre der-
nier par le spéci#4i«te
M. Robaut avait profité ds sen ascoasiea a plas
de <30 métre» de na» leur peur fixer en inèine
•emps, sur la tige du parateanerre, use aigrette
en hroiize phosphereux desiinee a divissr te
putesanee de I» foudre. B lui resteit 4 eSectwr,
Ia dorure des ffeur»ns de is erois
Le temps 4 ce momeet e 'était pas propten peur
Ia dornre et M Robaut U remit as prbiteaaps LI
est revenu ees jours-ci de Oye Plage, das® te
Pas de Cateis. oü il èlait ailé réparer te eleeber
de l'église détruü p»r ta foadre, pour teriemer
son travail a la iló bo. Aiesl t'eapfiqun ia eono-
siiê de noni-r*us*« person nes qui mardi aprés-
midi. regardaient tm b mme qui venait de sortir
de la lanterne dc ia fièche ei, par les Ictuans
extérieurs, montait plu® ttaut, jusqu'a la hase du
paratennerre et de la sur les bras de la croix.
G'élait M. Robaut qui, de nouveau, se bi&saii verg
Ch«iiteclerc.
L'audseieux spéeialisle espéralt pouveir faire
son grattage de. la roeille, de peteture au mi¬
nium, passage au vernis el apphoaiion des (euil-
tes d'er sans eesistance auoaoe Mats ehaeua des
bras de Ia ereix a. environ L m 60 de long, et
pour aheindre los ffewous et travabler avec suf-
flsammont de sécurité, il fallait étabiir un écha
faudage léger.
C'est a quoi M Robaut iravaiilait sous ies yenx
de la fonle queique peu angoissée qui l'a applau
di 4 piasieurs reprises.

Ites Tap/ces sont des dilatations
veineuses qui oecasionnent de la pe-
giiudeur, de t'engourdissement et de ia
douteur. Lour rimturo eugeodre ies
uLrf*es variqueiu qui sont dSftciiement
goerinsabies. Stal placees, riles coneti-
ïttont soit ies Vaeieoewfes, soit les
J&saaBrratfles, de«a trèe désagréa-
bl<>«KJt'iiutó--. La lUiébite est une
rwteutahle inffa(ocoatx»n des veine*
qai pont se nwijdiquer d'emboiie mor-
trije et qui, les eas mains graves,
«Bene des dmiteurs et de l'in»otenee.
Fert heorens-fl-ent FEHalr de
wmmtHmstvi^oahl
«11 guertl rathoai- ces affec-

tioiis par s*»«t ^u- <e systêra»
psemix*)ét franco de la

br+r-iwr*- en é*~*»ant: P redui*»
NI&üaHL,26, r. deLa lioch f<c+Kx>rj<d,Par te.
LtspA Elixir
de VLfgioae ia attnature
da garaaUe ^yrteSA. - fofe Uöfee

-Trriiummrw """■^■TtrnTjiin

AahetefTlMBRESS(HX-E»öfiE|K'.
l«e. affraaoWsseaicri, 6 1. rour les hlaeséa. dfc'%M

PERLODONTC54KVIK«ientifi-iceIncomvitrable
Produit franqaie. — Le iufee : O fr. T r» 8n
vente partoui. Depót, 1, r. de» GraDds-Degfés, Paris.

R JD-Sjn 43783)

KAT QTIL DUHAVRE
NAISSANCES

Du 19 mai. — Victor L'HORSET, rusDaupbine,
34 ; Roger DANIEL, rue d'Etretat, (87 ; Bernard
MABIRE, -ue de la Brasserie, 24 ; René P1M6NT.
rue d'"s briquet! ers, 6.

Le plus Grand Choix

TISSANDIER
3, Bd de Strasbourg tól.PB)
VOITURES dep. 47 fr
Bicyclcttcs " Tourists" VCQt
entiérmient iqu.*ples A '«J® '•

SE©E8
Du 1 9 mai. — Edmond VAUCHEL. 48 ans, jour-
nslier, rue de I'Eglise, 64; Marie LE GOFF, épouse
OLUVIER 47 ans, sans profession, rue de l'Egiue
iu ; Jules ERARD, 68 ans, jouraalier, rue Embe-
Renouf, 74.

Spéoiallté de Deull
A L'ORPHELIWE, 1315, rue Thiers
Deuil complet en (2 henres

Sur demande, ano personne taitiée au deuil parte a
ehoisir a domieile
TELEPHONE 93

M"' L.-Onèsime AHVARB;
S.Robert f CABARETdoh HOUSSAYE.cap*r.°i
mi 2d» territorial. ariuolleBtent sur le frost, et
Madame, nés AUVARB, et tour Elite,
Oat la deuieur de faire part e leurs amis at
eonnaissances de la perte cruelle qu'ils vies-
nent d'éprouver ea la personne de

"sladame Alfred-P. AUVARD
de La Ferrière-sur Riste

leur belle-saeur, tante et marraine. décédée
pieiisfMient a La Ferrière-sur-Risie (Eurei, te
jeudi !3 mai !9t6.
L'iDhumation a eu Ben Ie lundi 17 mat 1015,
su cimetière d'Ajou lEure).

t0U03i, ?

ff™ oeaoe Louis PETIT, néo LELBRBT,soa
épouse ; X. et M" gareel PETIT, nés LEIORST.
eatrwpreaour s# coavertures ; 0. Loeit PEUT;
S. René PETIT; *"• Berle-Thérése PETIT, s»«
eafsnu ; #. Blohal PETIT, su* fiér» ; S ot S™
BOeUÉ. né» LElBRST; S . Asgusts LELOHBT B-'
esuoe Léoe LEIBRST: $ et Bf" Clément BEAU-
VILLIERS. nne LELBRST; B>'"Toenne LELOHBT;
ff. et fl"- Gabriel SALLAIS ot tours infants, nes
heoox-frèros. belks- --fears, nerenx -et niécre ".
les families PETIT, AUSRV SêVTELEUX F6UR¬
NIER, les amis, ta Setiélé Am/cel» do, Préeerente
nu personnel de la Poliee du Hoera, et Ik Stsiété
t mica Ie do Prioo/snee du pertonnol dos Sar-
oites mumclpoMXtie la cilie du Haoro remereiea;
tes pvrsonaes qui ont bien veuiu assisier sex
eoHVOi, service et iBhumatiea de

fóon3leur Louls-Analole PETIT
Secrétaire de Comm eS'iriat
I'idtiUi de la Police

Prés dent honoraire ie la Société ewnieale ie
Préceyttnce iu Personnel ie la, Potiee

tl. el M™ Joseph LEPBRC, ses père et mère.
ta familie et tes oaits reacreie*t tes p»r«en*«s
qui ont bte* veuiu essister au sarviee eélé-
£r;ö s U; memeiro de

IViensisur Adrian LEPGFIC
SeHal eu 13S • i'infmiteria

PLUSaEAUXALLEMANDES

KAVuRaa POHSA Ttyt.tiersleit FPAH^AIStj

Sun
Tfall

votre rrovsil
ou tneltté «0
:.r(IC"(Hri»|fS et

tetmW6 prtx>

EöHANT*tet_OW GRATUIT rar deaaade jdr«s«4»
è M. lo Olraouor d«a SMrwnerh» LEVER,

1 73, Ouai cko V»lmy, Pa-te.

BillifftiMS

MMMDUSERVICE
des Chemlns de Fer de l'ETAT
Btabll san 11 Avril l»tS

Pour répondrc 4 la demands d'un
\ grand nombre de nos Lecteurs, nous \
' tenons è leur disposition, sur beau
papier, le tableau complet des borate*®
du Chemin de for, service ótobli au
11 Avril 1913.

Prix : AO centimes

CsmpagmoMrmmie
DE NAVIGATION A VAPBUK

Mai SUVKE tMMvr-ieas*

1NSTITUTMEDICAL 10 45 14 30 12 — 15 43

VendreiU . . 217, RUE THIERS, dels 4 heures. 12 -

Maladies de I'eatomac et de rintestln :
Dysppps'e. pntérlte. eossupatieu retx-He ; régimes.
—' Maladies uervcuses : nèvrrigies rebel¬
les ; névrites ; sciatique , fVeui-a») héaie. —
Rayons X: Luxations, fractures, ce'ps strangers,
— Btessar-s de gnerra. — Examen du ceear
et des posmons : Tuberculoee. 2.So

Samedi ... S3 12 30 It 15 13 43 17 30 — eU

Mai

Jeudi 20

Vendredi.. 21

*7 48

•7 45

'17

'17 -

*9 Vr

*9 1»

'18 30

*18 30 —-«*
eeeeeeeeeeeeeeeneeeeeeeeeee* Samedi ... 92 "7 45 *17— :. _ *9 13 *18 30 — —r
S imprimsrie du Journal SI A WMtSP f
7 & Rrs ?errra*«ttx*. V. % Mai aAVBr CABW

I LETTRES de DÉCÊS % Jeudi 20 10 45 j j _ 10 15 --
SupvJ-s « trao" >0 Oïei J Vendredi.. 21 U 30) 1—— 11 - -- --

Samedi ... 22 12 131 1 tl 3»
prèridtes d'un ast*
peur 00 de la Jntèt»

Pour TROUV1U.K, les henm
Hsque O, indiquent les dftpaïti
Promeaaa».
En cas de manvals temp® ies departs penvent êtrt
suppriBsès.

NOUVELLES MARITIME3
Le st. fr. Antiral-Oby, ven. de Hstphong, etc,,
est arr, è Marseille le 17 mai .
Le st. fr st-Pierrc, ven. de Salonique, est arr. 4
Marseille le fl m»i.
Lp st. fr. St-Vincent, ven. d'Oas, est arr. t
SS-Nasflire te 44 mai.
Lest. fr. Amiral-RigauU-de-Gcnoudl}/, ven. da
Havre, est arr. 4 Leixo»s le U mai.
Le st fr. Ville-de ilofunga, ven. de ToaloD,
•st arr. 4 Barry le 15 mai.
Le st. fr. Amteal-Ctowar, vea. du Havre, est
arr. 4 Barry le 16 msi
Le it Jr. Amtrnl-ffieUy, ven. du Havre, etc.,
est arr. a Singapore le 13 mai.
Le st. b-. Amiral-Founchon, ven. du Havre,
est arr. 4 B-kar te *2 mri.
Le st. fr. Af<uue, vee de Matadi, etc., est arr.
4 Grand Bassum le 13 mai.
L» c»v. fr. Bonneveme, cap. Labrose, ven. do
Tefcie ei Rig-Janeiro, est arr. a Madèrele 7 mai.
Le si. fr. ViUe-d'Alger, ven. dela Róuaicn.etc,,
est arr. a Suez le 16 mal.

SfieurëtëroilMi*» ri*« "O Mai

FLEIHE KEI

BASSE BEB
Lever in seieU. .
Ooa». da Solefi. .
Lev. dela Lane..
hon.de la Looa..

( 0 h
\ 0 b.
( ÏÖ
I 20 S
t h. <5
19 «. 38
9 il. 17
8 6. 17

#3 -
60 —
58 —
51 -
P.Q.
P.L.
D.Q.
N.L

H»Biesr 6 « 73
> 6-50
» % - 35
• 1 * SB

91 mal 4 * 0 39
18 - 4 11 a- 48
* juin a 16 n ti
12—4 19 a 04

B Adréen HEHRT; Ê. ot 0" Jules HEHRY;
la famiik et tes amis remercient les perse»
nes gui ont bien voubi assister aux canvei,
tervice et inhumation de

Kadame Veuve PIQUET
née FIQUET

JPorS du

VariresUoA
*• st. 8ig. FrmtUyn. Park...
— St. ang. LorteB ne, Dawia
— geri. fr. Owtiepmeiee, Rrraaeaet
— 3m a«g. Phantom. Paard...
— sL aag. torsUow, Patuckson .
— St. shg Senisate. Holt
— St. nervr. Lgiorhorn
— st. fr. Raut-Brion
— st. tr. Heratuielle. Hue!
— st. fr. MrondeUe, Viel

•een. it
. . . .New- York
...New -York
SwsnwsA
Lhmeily

.Neath-Abbey
Soutfeaute-oi
.. Rotterdam
.... Bordeaux
St-Maie
Caela

Par I* Canal de Tanearville
18 ebsl. fr. Frantine, Raid II. Uarul, Diabolo,
Adulptv, Haiti, Evelina, Fourmies, Rjn tor,
Hhóit, Crilton, itoxunnais 12, Villeqiu af,
Coneott, Tunnel I, Agio, Monepole, S ergio
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CHOIX IITCOMPABABLE
en

ToilettesetTrousseaux
pourCsRHNign
NOMBREUX CADEAUX
offerM pendant la Période «Ie» Achats

A TOUS NOS RAYONS

V£
LesmmmIIQIIUESüTÉSè\mnPrixexceptionnels

&

AVISDIVERS
Les peiites annonces AVIS B1VEHS
tiaximum six iignes sent tarifees £& tr. GO
tbaoue.

Cabinet A. VILLEBROD
Régisseur de Biens

2,PlacedesHailes-Centrales,2 (premierétage)
LE HAVRE
Moison de Condones

Cession de Fonds
m« avis»

Par acte sous seing privés en (late du 17 mat
««IS. Nathalie DROTJEN, dprnearant au
Bavie. n*6. rue Hè éne. a vnirtu a nne pesonee
y dénommee Ir fonds de comnwfce de Confiserie,
Jouets Papeterie exploilé sn Barre a l*adre»se ei-
dessus designee comprenaat l'enseisne. te nota
commercial, la cientèie et l'achalandaee, les
marchandises en dependant le droit au nail des
lieux.
La prise de possession est fixèeau Ï4 juin t"të.
Election de domicile est faite au Cabinet do
H A. VH.LRHRO», régisseur de biens. oil les
pppositiops seront revues s'il y a lieu dans les
16 jours du deuxième avis.

A. VILLEBROD
Mandataire de Partie

(8919)

Avisam Cafetiers-Dêbiiants
ï 4 l?I HflR(?Qri4iP ren(1 transparent» Ie»
1JA rLUUUlltlJuliill verre» opaques, verre»
«r»»es, mousseline, ete
Elle ne détériore pas la gravure, qui pourra
toujour» étre reraise en son état primitif.
S'adresser : cbez M. KAISER, graveur. 33, rue
flu Champ de-Foire, oü a ffl. DESCHEERDER, 63,
rue de Phaisbourg.

PERDUUn Porte-Monnale en cuir
noir, cootenant une forte som-
me, entre la rue Francste-Maze-

_ line et la rue de Normaodie.
Prtère de le rapporter rue Denis-Papin, n* 8.
Récompense. |9897z)

1UNTDEMA1VDE dans chaque
vilié et canton de la Seine-fnfS-
rieure pour veudre dans les es#*
et malsong d'slku eolation Vin

lonlque coenu. — S'adresser a MM. ftRISPIN
et C", 30, rue de Paris, Le Havre <fle 2 a 3 hewres).

(16.20 l»782z|

lilDEMIHOMMEsérieuxayant bicyciette puur faire
encaissements, sans des

lémarches.
Alexandre, 61, rue Thiers. (9900z)

03ST DEMANDE
UNMOULEURENCUIVRE
Bons salaires.
Prendre adresse au bureau du journal. (9908z)

un bonCharretier
trés bien réruuoó^'. irés
sérieux et muni d'excellea-

les réfcreaces, ainsi que des Jenses Erena
pour lavage et etiquetage des bouU-ilies.
Prendre I'adresse au bureau du journal. (9918)

ON DEftflANDE
DESCHAUFFEURSETCONDUCTEURS

«>frC \ a-.M
' Aux TRËFILERIES ET LAMINOIRS du Havre.

(9898z)
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Henri C5-ER3^LA.I3Sr

DEUXIÈME PARTIE

— Qui demandez-vous, senor ? interro-
,gea-t-elle d'un accent revéche.
— Le senor alcade.
— Pour affaire personnelle ?
I —■Qui, et trés importante.
Dites-lui- que je n'ai pas le temps d'at-
tendre.
Ce ton d'autorité parut en imposer h la
vieille femme.
— Votre nom, vos titres, noble senor ?
, — Je les dirai moi-mème a l'alcade.
Allez !
En achevant, Julien mit une pièce d'or
anglaise dans la main de son mterlocu-
trice.
L'effet de ce stimulant fut immédiat, Ja
vietlie femme disparut, légère et vive com-
JBeun oiseau.
Cinq minutes plus tard, I'aventurier se
trouvait être en présence du magistrat.
CeJui-ei paraissait bien être l'homme qu'on
lui avait dépeint : vieux, pauvre, cupide et
Bans 3crnpajes,

Uneutretienmystérieux,quiduraprés

ïïn BonChauffeur
automobile bon ouvrier,
connaissant bien motaurs,

sérieuses references exigées.— Ecrire au bureau
du journal C.H.D. 16.18.20 (9775)

Terrassiers
0\ DEMANDESonsOuvriersTerrassiers
S'adresser ENTREPR1SE A. GARETTE DtlBURCQ
FILS. camps de l'armèe brilansique, plains de
Frileuse, derrière la Briqueterie de M. IIOLON.

20.22 23 i9891|

0 1ST DEMANDE
Grêo^oaa - Li^nreni*
Chez Brasseur de Cidr®

Rue d'Estimauville, 27. 198877.)

JllITfiRÏÏMP sont demsndésMUIUDCUC de surt<, et,,,,
appoi lements — S'artre.ssr
a la Soudure Autogéne Haeraisa ,

13, rue BHlot. .Telephone I -SO.) (99Mz)

Ia MaisonLIBAÏÏDet EÜoUX
de Versailles, demsode de» Ouorlers Mcchlnes-
0 stils 6 bols, Touptlieurs et Sclsurs.

lt.i7.20.23 (3831)

O KT EEIVEATSTDE
des Mancsuvres-Terrassiers
S'adresser A l'üsine d'Incinération, rue Guviec.

(9917Z)

4 Méeaalciens et
Mécanlrieaiica biet)
payès — Chex M. DAVID,
22, rue de Paris, au fond de61DENUDE

la cour, 3" étage.

nmmUnFortDsmestiquepour bestiaux aiuai de
— bonnes références.

S'adresser chez M. LELEVÉ, herbager, boule¬
vard Sadi-Carnot, lOt. (990SZ)

61DFNIKDEÏÏNJEUNEHOMEpour courses et nettoyage
de magasin.

s'adresser au bureau du journal. (9741)

ÏÏNJEUNEHOMME
psur les courses et le nei-
teyage du magasin.

S'adresser 8 l'ÉGLANTINE, S, rue Thiers.
(98S1)

01DiüDE

01DRUÏDE
reau du journal.

Un JeuneHomme
Porteur tl e Pain
Prendre I'adresse au bu-

(99ölz)

ON DEiViANDE

VENDEUSEDÉBUTANTE
pour In Chausaure

S'adresser au bureau du journal. (9886)

61DEHilBEUnsBonnaOuvriersTeinturerie LEBOÜLAN-
GER, a Tronviile-stir-Mer. i99U2i

8nut * TOUTFAIRE
|llgr demandée pour maison bour-
WssjsV geoisa. — Prendre I'adresse au bu¬
reau du journal. (991 tzj

ïuneFEMMEGEMÉNAGEpour la journêe, ou une
BOIWIV83 non coucbée.

Se presenter de 8 h. a 11 heures, 3, cours de
la République. (9899z)

déalrerait représenter
maison dc commerce,
emploi de conflance ou
encaissements. soit pen¬

dant Ia duree de la guerre ou a dotneure Referen¬
ce et garantie sérieuses.— Ecrire ou s'adresser au
bureau du journal, carte électorale 938. i989tz)

lilUi

expérl-
mentéeSTEl-DACTYLflGR\PBBpo„8.

dant machine a écrire, fcrait tous iravaux méme 4
domicile. Donneraitégalementlepons stéDographie
et dactylograpbie. Prix modèrés. Ecrire bureau du
journal, aux initiales R. L. J. (9392z)

femme de mobiltsé
pouvani fournir tneilleures
références sur place, demande
emploi de CalsaiCre ou

Dame de Compagale. — Ecrire au
bureau du journal R 11. L. 56. |9890z)

DEMOISELLEDaetylogrsplie
demande place dans
maisoa de commerce, ferait
aussi bien écritures.

Ecrire J. G L. 56. Références sur place. On ferait
4 domicile des écritures le soir. i9889z)

IFBS
1 issSOLlBHSDENT

9m~ MOTET, SENTISTE
S2. ree te ie Baarse. 17, roe Harte-Thèrsse
RetaillesRENTIERSCASSÉSenma!faltsKlleurs
Reparations en 3 beures el Rentiers bant et

bas Isvrés en 5 beares
Dents a 1 f. so - Dents de 12 pr 5f.-Dentters dep.
35f.Pentiers baur et bssde 140 o'Mf .deSQOo' 1001.
MsdèiasNsiHsmix,Dentistssansplapen!crsotists
^«srBiwiüf'ar iie i'UNilCHV ErJ^fLWlqrK
lalajs «r et parrelaine, Dents-Pivots, Courttaues ei Bridges
Extractiongratuitspourtous!eŝ llitaires

MaJVD I )

SS

AUXAMATEURS"
Un lot important

CAMQMILLEdeFRANCEextra
A VENDRE

a des Prix défiant toute concurrence:
Les 125 grammes... 0.55
Les 250 grammes... I. »

DROGUERIE MEDICINALE

AU PILON D'OR
20,Placedal'Bêtel-de-Villa,LHHAVRE

DÉPURATIFDESENFANTS
SIROP TAINE

Toniq;u.e et Recoastituant
lodLe assimilable et Glycéros

Médicament rigoureusement dosê
Cette preparation est spécialement reconimandée par MM.les Docteurs pour
les enfants, dans le traitement de la Sctroful», du Lymphatiame, du &&«-
chitiamr, engorgement des gnngtiona la Iteurme et en géneral toutes
les maladies die Ia peau chez Se» Enlanta.

ï*rix : la litre,4.50 — Le demi-lltre,S.50

Gros : PHARMACIE DU PILON D'OR
so, Place de l'H6tel-de-Ville — LE HAVRE

Bétail ï TOUTFS PHARMACIES

AVISAUXMIL1TAIP.ES
LEgOHSSPÉC9ALESpourBREVETDECHAUFFEURS

Prix Modérés
Les brevets se passent les Mardls et Vendredis

de chaque semaine.
Ateliers de Réparations else Goastruetioas. Prix modérés

LeGaragefonrnitChauffeurssérieux
GARAGECAPLETRUE DiCQl F.M VKE

»— 80861

- EAUPURGAT1VE_FRANQAISE-

"Eli dBiaHQCI"
La Reine des eaux purgatives

Entrepot ganéral :

Pharle-Drogrio du PILON D'OR
Détail : Toutes Pharmacies

JiÉeroSsTROISPIECESnon meublées
trè» proprei,

Prendre I'adresse au bureau du journal. i9'.84z

ONCHEiCHEA LOÜER
un garage pour automobile partlcu-
lière, au centre autant que possible.
Ecrire C. T. B. 256, bureau du journal.

I9910z)

mppimerieduPETITHAVREV
85, 3E£-u.e S'oxxtexxelle, 35

Gommer&iales,Admisisyativeset iüikstrieiles

Hfïl®Sa©« « SSs«o«haR®a ■ CaPtc»

Cat9iluga«s « Connnisssments

fc©F@s - Pemopandoms » ^egistrc»

Têtes de XtettPes « Enveloppen, ete., ete.

EiUets dc |$&issa£iee et de Idariege

LETTRES DE DECES
travail soigné ei Execution rapide

4*

1.®Is.st t°3ïia5ïe-i c*-1>rog ss »•Ie

AU PILON D'OR
VfsiletvendraloujeursleMeilleurUSarché

A LOUER

PETITREZ-DE-CHAOSSÉEbtement
meublé. avec salie de baio, quarlier Frascati.
S'adresser au bureau du journal. t9906)

1LIUEI

fl LOUERPOURLa saisoN
MAISONSECAMPAGNE
compose* de s, 4 et 6 pieces, sitnée a Rouelles,
prés l'église, a dix minutes du tramwav. dans
grande cour plastee d'arbres fruitiers, exoosilion
ae premier ordre, 4 l'abri des pousslères d'antos.
S'adresser 7i, rue Casimir-Deiavigne, Havre.

i9907z)

ililll ill 31 ca ftinut de toilette; fadlité
IJ 1/ U.J«J SI pour faire cuisine, gaz, élec

tricité, nana pavilion au c-ntre.
Prendre i'adresse au bureau du journal. (9915)

APPARTEIENTSMEÏÏSLÉSt^SSS
Cu sine, sail* a mauger, cbambre. Eau. gaz. tv.-c.
a l'ètage. Maison sltuée au centre de la viMe.
S'adresser 56, rue Jacques-Louer, 4 M. LEUEÏÏ-
N1ER. t98»8ï|

pour la saison
pres do Montivillicrs

MAISONdeCAMPAGNE
et Uépendvuee* Grand Jardin. S'adres¬
ser 11, rue de St-Quentin (3»« étage), ie matin.

(9895z)

.1
BELLECHAMBRELOUISXV

Noyer ïi-llsé cir ó
Gomprenaet : Grande Armoire dèmoniable (deux
port.es), Glacés biseautêss, une Table de nuit
(quatre piedsi. Grand Lit de milieu et Sommier,
deux irès belles Cbaises

li vendre 05 fr.
2S, rucd'Elrelat(présia ruedeMetz)

(9893Z)

MonsieurH.AUGHAPT,ProprioiaireViticulteur,
enTeuaine,estAcheteurde

TNl +C tri tl a e Bordelaiseii, blsncs et rouges
A Ut'ö VAU.WÖ p, jX m fr prfses cbez les ven-
deurs. — Ecrire H. AUGHAPT, 19, place do l'Hötel-
de-Vtlle. 20.22 (9916Z)

BLIEIP
poor poulailler, el
NAVDB.

émaillée, baignoire en zinc,
cbauffe-bain-réservoir, buffet
noruuind scolpté. Grande gar¬
de-robe démoatable, gritlage
etc. a vendre d'occasion, 4. rue

(99I4Z)

petit Bureau
^ IVi'llSlSUl pouvsnt convenir pour
il 5 uil 1/ HU • Cabane de Jardin
S'adresser, 44, rue Béranger. »— (>820)

A VENDRE
Au plus offrant rnnii li A VI' V trés doux et
Tout attelé Ml 151 lUilliï vite. Ferait
bon service 4 commercants.— S'adresser au jour¬
nal. (990izi

ROUGE nu port plein payé. Ecb 0.30,
l'becto, SS Ir. — MARQUET,
prop", Grau-du-Roi (Gard). JD (3814)

A LOUER DE SUITE
SS. rue Jacques-Louer

TAT ï PA Vï! T AM «Otièreraent remls 4 neuf,
uVi.1 Ira ï iiiütilv eomposé de: cuisine et
arriere-cuisine, salie a maagor. fumoir, petit et
grand salon, cinq chambres s coucber, satle de
bains, cabinet de toilette, ï w.-c., cbambres de
bonnes. Jardin, buanderie et celliar. Eau, gaz,
électricitë, chauffage central. — S'y adresser

JD—20jn (989iz)

XlOUER présTHÖtSdeViST
etage, to pieces et dóp. 1,500 fr.
4' etage, 7 pièces el dép. 700 —
S'adresser pour trailer ; Etude de M« PDTEL.
19, rue Racine. j (2094)

Terrain d'uue contenanco de 300
lutiaill toétres, avec cabane si-
tue a Friieuse 4 proximité du
tramway.— S'adresser rue Victor-

Hugo H9, 2« étage. (9*9 z

Aï AIÏPQ 4 Harfleur, bords dn canal et de
iiVUJjll la Gezarde, rnvlUoiiM de
4 pièc-s. 3 pièces et 2 pieces avec 200 mètrea
de Jardin, facüités de canotage.
S'adresser a M. MOTET, 17, rue Marie-Thérèse.

»- 19143)

deuxCharÉresMeublées

ADEAUX
pi I" COMMUNIONSP

ÜH GS Kontras, Chotnss, Sautolrs, Colliers,
Chapetets. Médailles

ypt—Jfjff Maison bien connue pour vendre ts
meilleur marché a qualife égale.

LKLEII, iO, rue Voltaire télép. 14.04). — Achat
de vieil or 3 fr. legr. enèchange.— Déeot-aiionr
lous les ordres et tous les rubans Betges et Fran¬
cais en magasin. — Les Barret tea de la Croix
de Guerre sant offertes gratwtem-nt A tous lel
soldats blessés y ayant droit,— Barrettea g«nr«
anglais pour uniformes, few les ordres, O fr. 20.

1991ÏZ)

SONS,AV01NES,TOÜRTEAUX,Riz7ME
Orge, Sarrasin, Paiile melassés
«Nutrilif»mélassé,FariaedeManioc,etc.

E.-G.MOÏÏQUET15LrËc,ltllR^«l'na
H2j -30mi |93'4)

MSHKLse meltrait en rapport aveopersonoes habitant ou con¬
naissant centre <le produc¬
tion laitière en vue da

1'installation d'un etablissement de
Affaire sérieuse. — Ecrire avec délail a M. ROUX,
31, rue Phi)ippe-de-Girard, Paris (X*).

13.20 (3847)

FondsdeCommerceilvendre
MAL1DE

• Bénéilces 20,000 fr. Faciliiés.
L. VREL, Ferme de Bevuvais, Broglie (Euro)

20.23 (988SZ)

TrésbonFondsdeGafi-Débit
A VENDEE de suite psur cause de Decès
S'adresser au bureau du journal. (9ot3)

CAUSE MOBILISATION
A céder : Café-Epicerie
laissant 3,0-4) fr. de béoéfice net garanti. — Peilt
prix. facdités. — S'adresser M. CADIE, 231, rue de
Normandie. (99t0z)

LeServicedesOheminsdeFer
Service établi au f i JLtp21

Le HïVRE, MONTIVILLfERS, R0LLEVILL8

L© Havre dép.
Graville-Ste-IIonorine
Harfleur
Rouelles
Demi-Lieue . .
Montivilliers.. ....
Epouvllle
Rolleville arr.

Ouv i.2.3

7 35'
7 V.
7
7
7 57-
8
8 9
8 15

•2 i:
i&l
53i;

1.1.3

<3 35
3 42
3 58
3 53
13 57
14 2
^14 9
14 17

i.2.3

16 30
16 35
16 40
i« U
16 48
16 51
16 57
17 5

1.2.3

18 5
18 12
18 19
18 24
18 27
18 30

12.1

20 30
20 35
20 44
30 4f
20 50
20 51
21 5
21 15

Rolleville dép.
EpouYilJe
Moiitivilliers
Demi Lieue
Rouelles
Harfleur
Gravilie ste Honorine
Le Havre air.

i.2.3 i.2.3

6 21
6 28
6 36
6 41
6 56
6 51
6 58
7 4

1.3.3

not
10 23
10 32
40
45
k0 49
10 54
11 »
11 4

1.2.3

16 20
6 27
6 35
*C 40
16 54
16 49
16 55
17 1

Ouv

18 35
18 39
t8 49
18 50
18 57
19 2

1.2.3

19 if
19 17
19 22
«9 27
19 32
19 36
19 41
19 46

Vers ÉTRETAT

STATIONS 1 2 3 1.2.3 1.2.3

6 8 7 24 46 3C
BrAauté-Beuzeville. . 7 3 7 49
Les (fs . ..a ...... . 9 44 44 35-47 57
Froberville-Yport 9 24 14 52 48 5
Le« U)ges-Vaiicottes-sur-Mer. 9 34 42 * 18 13
Bordeaux- Bênouville 9 40 12 45 48 21
Etretat arr 9 46 12 22 48 23

STATIONS 1.2.3 12 3 1.2 3

5 47 10 43 46 11
5 54 10 50 46 28
6 4 40 57 46 3t

Froberville-Yport _ 6 8 44 4 46 54
Les Ifs ........ 6 29 42 40 r 17
Bréautft-Beuze ville , ,. ——42 36 18 2f
Le Havre arr. 7 14 43 22 49 11

LE HAVRE a SAINT- VALERY

STATIONS 1.2.3 1.2.3 1.2.1

1 S5 42 42 47 45
Moftcvilie 6 » 15 40 20 if

6 «9 15 20 i 2«
Doudeville .... 7 4 45 30 20 47
8t-Vaast-Bosvilte,,,, . 7 27 15 43 24 4

8 14 45 55 21 2{
Nêville 8 21 16 » 21 2?

8 31 ;6 9 21 31

S AUVT- VALER V au HAVRE

St-Valery-en-Caux.
Nêville.
Ocqueville
St-Vanst-Bosville
D udeville
Grémnnvill©
Motteville r....
Le Havre

1.2.3 1.2.3

dép. 7 47 12 »
7 26 42 49
7 34 42 30......... 7 39 «2 45
7 56 44 40
8 6 44 30
40 23 47 2
41 16 49 42

iff
16 31
16 44
16 5!
16 51
17 3f
(7 41
20 II
20 56

HAVRE
Imprimerle éu journal Le ttavrm
35. rue FoDleu«ile.

Administrateur.DéleQué'Gêrant : O. RAIVROLET

d'une heure, eut lieu entre les deux hom¬
mes.
Puis ie magistrat onvrit un registre
d'état civil, le fenilleta lentement, parcou-
rut quelques actes, ceux notamment qui
mentionnaient le décès.
Brusquement il coma une page et, se
tournant vers J"Hen, il dit :
— Voulez-vous lire senor, et voir si cela
ferait votre affaire 1
L'aventurier se pencha sur Ie registre,
lut trés attentivement l'acte désigné. qui
mentionnait un décès survenu vingt-huit
ans plus tót, puis il se redressa.
— G'est parfait, dit-il.
Est-ce possible ?
— Certainement, senor, si vons tenez
votre promesse.
Avant demain.j'aurai remplacé cette page
par une autre et enregistré le décès d'un in¬
dividu quelconque.
Je procéderai de même pour les naissan-
ces et personne n'y verra jamais rien.
C'est une familie éteinte, dont la pro-
priété tombe en ruines, car personne ne l'a
jamais réclamée.
— Cette propriété est-elle située loin
d'ici ?
— A trois kilomètres è peine.
Si vous aviez le temps, je vous la montre-
rais.
— Non, pas aujourd'hui ; je reviendrai.
— Ainsi j'opère 1 interrogea l'alcade.
— OHi,faites vite.
Aussitót le magistrat saisit quelques
vieux imprimés jaunis, remplit les blancs,
en copiant les noms et qualités portés sur
l'acte de décès, puis reYêtit les différente»

pièces de tous les sceaux dont il avait la
garde.
Son travail terminé, il posa Ia main fer-
mement sar les papiers et dit :
— Senor, j'attends votre bon plaisir.
Julien comprit sans peine.
II tira de Ia poche intérieure de sa ja-
quette un portefeuille de banknotes, y sai¬
sit une demi-liasse de cinq mille et tendit
les précieux billets &l'alcade.
Pour les prendre, celui-ci dut lever la
main.
Julien en proflta pour saisir les papiers
en concluant :
— Nous voilé quittes I Je vais vous dire
adieu, senor.
— Adios, senor, repartit l'alcade en re-
conduisant lai-même son visiteur jusque
sur le seuil de sa demeure.
Lorsqu'il Peut vu remonter en voitnre
et partir, un soupir de satisfaction s'exhaïa
de sa poitrine ; ses petits yeux noirs lan-
cèrent un éclair de triomphe.
— Argent bien vite gagné, murmu-
ra-t-il.
Je voudrais avoir souvent de pareils
clients.
Puis il rentra cbez lui en se frottant. les
mains ioyeusement.
Pendant ce temps, Julien Lériot rega-
gnait Séville en voiture et retronvait Mon-
cal è i'hótel.
— Nous repartons ce soir pour l'Angle-
terre petit-père, dit-il d'un air satisfait.
— Tu as l'air content de ta visite ?.
— Tout è fait, tu eu jugeras plus tard.
Moncal n'en' pat savoir davantage, ce
jour-la.
Le soir méme,les deux compagnonsj

s'embarquaient pour Ia France, d'oü ils
passaient en Angleterre sans incidents.
Cinq jours après leur arrivée 4 Londres,
Juli'-n Lériot faisait passer 4 Mile Inès de
Montlouis, par l'intermédiaire du portier
Harris, le billet suivant, en Espagnol ;
« Don Luis de Caramilla, trés désireux
de voir dona Juana, pour entretien confi¬
dentie! de la plus haute importance, la prie
de se trouver aujourd'hui sans faute, 4 deux
heures, a Belgrave-square. »
La pseudo-fille du marquis de Montlouis,
bien que fort surprise, ne fut pas trop em-
barrassée pour satisfaire 4 cette demaude
de reudez-vous.
Le vieux gentilhomme, ayant depuis
longlemps adopté les mceurs anglaises,
laissait toute liberté 4 la jeune fllle.
Ellesortait journellement, accompagnée
seulement de sa femme de chambre.
D'ailleurs, un équipage était a sa dispo¬
sition.
A 1'heure dite, eile arrivait en voiture 4
Belgrave-square et apercevait bientót don
Luis de Caramilla, se promenant prés de
l'entrée principale.
Vêtu avec qne élégante correction le
jeuBe homme s'avantja vers elle, la salua
profondément et lui dit trés vite, a voix
basse :
— Eloignez votre femme de chambre
pour one heure, sous un prétexte quel¬
conque.
Juana fit un signe d'assentiment de la
tête.
Elle donoal'ordre 4 sa camériste d'aller
rappeier une commande 4 un fournisseur
retardataire, puis de veuir la rejoindre
dans une kctua.

Dès que les jeunes gens furent seuls,
ils s'assirent dans un endroit un peu isolé.
— Ma petite Juana, commenca Julien,
vous trouvez-vous heureuse ?
— Oh ! mon ami, plus que je ne saurais
I'exprimer.
Jamais je n'aurais osé rêver un luxe
Eareii, une existence si fastueuse, si agréa-
le.

LE COMTE D'ALCALA

— Le marquis est bon pour vous, n'est-
ce pas ?
— Excellent, plein d'attentions, de ten-
dresse ; c'est 4 ce point que je commence 4
l'aimer, comme s il était vraiment mon
père.
— Done vous seriez désolée de renoncer
4 cette existence de bonheur et d'être obli-
gée de retourner 4 Santiago, prés de votre
véritable papa, le vienx tailleur, un peu
ivrogne, de la calle San-Pablo ?
— Oh 1pourquoi me rappelez-vous cela ?
Pourquoi cette sorte de menace dégui-
sée ?
— Rassurez-vous, belle enfant, je ne
vous menace point.
J'étahlis simplement en quelques mots
un parallèle destiné 4 mieux vous faire ap-
précier tout le bonheur dont vous m'êtes
redevable.
— Je n'avais pas besoin de cela pour
vous être reconnaissante. mon ami . . .
Juana n'est pas ingrate ; elle sait qu'elle
vous doit tout.
—liien,trésbiea..

Vous ne vous étonnerez done pas, m«
jolie, si je viens aujourd'hui solliciter de
votre charmante personne la récompense da
ce que j'ai fait pour vous.
— Je suis toute prête 4 vous aecordei
cette récompense, si toutefois je le puis.
Je dois vous avouer que, largeinenf
pourvue de tout par le marquis, aulorisée
même 4 dépenser sans compter pour satis¬
faire mes moindres caprices, je ne possè-
de cependant que trés peu d'argent dt
poche.
Tout au plus pourrais-je vous offrir quel¬
ques banknotes laissées 4 ma disposition ;
mais ce serait trop peu, sans doute, poui
vous qui êtes déja riche.
— En effet, ma chère Juana, plus riche
mêmeque vous ne le pensez.
— Je prendrai done des engagements qui
je remplirai plus tard, dés que mes mnyens
me le permettront.
— Inutile, car ce n'est point de 1'argeni
que je désire.
—Alors, je ne vois pas. . .
—Ecoutez-moi bien, Juana ; et surtout
croyez 4 la sincérité de mes paroles.
En disantcela, Julien Lériot, c'est-a-dir«
don Luis de Caramilla, prit une des mains
de la jeune filie et ia garda-pressée dans lea
siennea.
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